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Introduction
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Cetteétude a été commandée par la DATARsuite à des contacts que la FNAB a euavec
des responsables duMinistère de l’Aménagement du Territoire et de
l’Environnement.L’objectif est d’évaluer la quantitéd’emplois susceptiblesd’être créés
par l’agriculture biologiquedans l’avenir.

Les travauxexistant sur l’emploi et l’agriculturesont relativement peu nombreux. Il
faut néanmoinssignaler que laprésente étude n’est pas la seule àtraiter de cesujet.
Des travaux ont,déjà étéeffectués par le CEIPAL(Centred’Études etInternationaux
Paysans etd’Actions Locales), par le RéseauAgriculture Durable ou laSFER (Société
Française d’ÉconomieRurale) qui va organiser enjuin 1998 un colloque sur la
question del’emploi rural.

Cette étude est à relier auplan "Nouveaux services - nouveauxemplois" qui a été
l’occasion pour la FNAB d’évaluer les besoins insatisfaits ou émergents enmatière
d’encadrement de lafilière et decontractualiser avecl’État sur cepoint. La FNAB a, en
effet, signé le 3mars 1998 un accord cadre avec les ministres del’Emploi et de la
Solidarité, del’Aménagement duTerritoire et de l’Environnement et de l’Agriculture
et de la Pêche.

Un lien estégalement nécessaireavec des dispositifslégislatifs et réglementaires, en
cours d’élaboration ou de finalisation,tels la future réforme de laPAC, les CTE
(Contrats Territoriauxd’Exploitation) ou lesCPER (Contrats de PlanÉtats Région).
Cetteétude est, à cet égard, uneopportunité depermettre à cesdispositifs d’inclure,
sous uneforme àdéfinir, desvolets "agriculturebiologique" qui tiennent compte de la
capacité del’agriculture biologique àcréer desemploisagricoles etpara agricoles et de
sa capacité àstructurer desterritoires et àêtre moteur du dynamismerural. Eneffet, au
moment où l’on parle de conditionnalités sociales etenvironnementales ou d e
multifonctionnalité de l’agriculture,l’agrobiologie sedoit de tenir sa place deferment
pour uneagriculturemoderne. En cesens, ilparaît nécessaire demettre à disposition
des décideurs tantnationaux que communautaires, deséléments permettant de
valorisertout type d’exemplarité dont l’agriculture biologique estporteuse.

La durée de l’étude (trois mois)implique un certainnombre de contraintes qui
tiennent àl’obligation de faire unesynthèse de l’existant, demettre au premier plan
les aspectsqualitatifs aux dépens decertains aspects quantitatifs. Enoutre, lesétudes de
cas régionaux surlesquellesprennent appui nosréflexions n’ont paspermis, faute de
temps, d’appréhender et d’analyser demanière complète lesgisements d’emplois
associés àchaque filière. C’est pourquoi nous nouscontenterons,dans lesrégions-
cible, demettre l’accent sur desexemples de développementréussis ou enprojet et
d’illustrer ainsi l’idée que lesmoyens d’action ne sont pas neutres,y compris pour
l’emploi sur les fermes. Par ailleurs, lefait que la FNAB soit une organisation de
producteurs a poureffet demettre plus en valeur les aspectsliés à laproduction.

En préambule,nous présenteronsl’évolution de l’agriculture française enexpliquant
comment l’agriculture biologiques’insère dans uncontexte nationaldifficile et enquoi
elle apporte desréponsespertinentesface aux problèmes del’agriculture moderne.
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Nous présenteronsnotamment lesspécificités éthiques et sociales quiconstituent u n
supplément decontenupour uneagriculture qui est parailleursécologique etdurable.

La première partie seral’occasion de faire lepoint sur un certainnombre de questions
d’ordre méthodologique. Nous nous attacherons donc àdéfinir ce que l’on peut
entendre pargisement d’emplois et nous essaverons depréciser lesparamètres qui
sont susceptibles d’enfaire varier l’ampleur. De plus, nousprésenterons les scénarios
de croissancedéveloppés parAlain Riquois dans ses "Propositionspour un plan
pluriannuel dedéveloppement"1 que nous reprendronscomme bases deprospective.
Enfin, nous passerons en revue lesfacteurs de la croissance quiconfirment ou
relativisent l’ampleur du développement de laproductionagrobiologiquefrançaise.

La deuxième partie présentera legisement d’emploi enamont, c’est-à-dire en
production, dans sonencadrement et dans soncontrôle, sur uneapproche macro-
économique.Nous dissocierons les besoinsinsatisfaits(quant ilsexistent) desbesoins
liés à lacroissancedont leshypothèsesauront étéprésentées et discutées auchapitre
précédent.

Dans la troisième partie, nous tenteronsd’effectuer une comparaison entre
l’agriculture biologique et l’agricultureconventionnelle en terme d’emploisavec un
point de vue microéconomique.Pour cela, nous utiliserons lesétudes existantes qui
portent sur des comparaisons derésultats technico-économiques et desanalysesplus
généralesfaites àl’échelle derégions et surcertainssystèmesd’exploitation.

La quatrièmepartie seral’occasion d’effectuercertainsgros plans sur desrégions cibles,
avec à chaquefois une approchedifférente dans le but de montrer ladiversité des
modes dedéveloppement queconnaît l’agriculture biologique.

Dans la conclusion,nous présenterons unesynthèse transversale du gisement
d’emploi représenté parl’agriculture biologique. Ensuite,nous ferons un point sur les
pistes d’amélioration et de développement dessystèmesd’analyse etd’information
spécifiquementliés àl’emploi et l’agriculture biologique.Enfin, nous présenterons les
leviers, tant économiques,qu’organisationnels ou politiques, dudéveloppement d e
l’agriculture biologique.
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I - Une agriculture française à la recherche de sonidentité

Un secteur qui perd des emplois

Entre 1975 et 1995, laFrance aperdu environ la moitié de sesactifs de même que la
moitié de sesexploitations agricoles. Cemouvements’est amorcé au début dusiècle
pour s’accélérerdans lesannées cinquante. Actuellement, l’agricultureperd 35 000
emplois par an, ce qui enfait un dessecteurs del’économie française quiperd leplus
d’emplois.Ainsi, en 1970 ondénombrait près de 1 600 000exploitations etseulement
735 000 en 1995.A ce rythme (labaisse est comprise entre 3,5 et4,5% par an), on ne
comptera plus environ que 400000 exploitations en2010. Cette évolution semble
inéluctable et certains auteurs pensentqu’à terme, ce nombre pourra suffire pour
nourrir la population et assurer à laFrance unsolde commercial confortable.Si cette
tendance seconfirme, seulsquelquesbassins deproduction, dont lalocalisationsera
liée àleurs avantagesgéographiques,resterontactifs.2

Ce phénomène deconcentration de la production a desconséquences socio-
économiques lourdes qui grèvent le développementéquilibré des territoires. La
profession d’agriculteur attire de moins enmoins lesjeunes. Lesinstallations sefont
rares et ne concernent pas toujours desjeunes : souvent leconjoint remplace un
exploitantpartant à laretraite. Parailleurs, lesexploitants travaillent leplus souvent à
tempspartiel, ce qui les amène à développer endehors del’exploitation une activité
rémunératrice (travail salarié, tourisme vert,restauration,...). Une autreconséquence
est le vieillissement de lapopulationagricole et unfaible dynamismedémographique.

Une agriculture qui suscite des interrogations

La concentration de laproduction etl’intégration toujours plus forte desfilières ont
entraîné uneperte decontact entre les agriculteurs et les consommateurs. Lesdeux
extrémités de lafilière ne sont, en effet, en contact que de manière fugace et
superficielle. On assisteégalement à une pertedans lamaîtrise etdans la pratique des
savoir-faire. Cette perte concerned’une manière générale les écosystèmesdont les
agriculteurs assurent, par vocation et parnécessité, lagestion. Elleconcerneégalement
les modes de production, puisque lesagriculteurs dépendent, pour leurs
approvisionnements, lesconseilstechniques etl’écoulement de leurproduction, de
structures (engénéral liées auxagro-industries)dont les objectifs ne sont pas
nécessairementcompatibles avecceux despersonnesqu’elles sont chargéesd’encadrer.
Cette perte demaîtrise s’estaccompagnéed’une perte deresponsabilité ; elle est à
l’origine de problèmesenvironnementaux (notamment sur laqualité de l’eau) ou de
santé publique (liés à l’ESB) qui ont pris depuis quelquestemps une ampleur
impressionnantemême s’ilssont incomplètement médiatisés. Deplus, l’apparition
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récente du génie génétiquesuscite chez l’ensemble dela profession et chez les
consommateurs des interrogationsauxquelles toutes lesréponses n’ont pas été
apportées.

Le tableaun’est cependant pasforcément aussisombrequ’on pourrait le penser e n
première approche. Les interrogationsprésentéesplus haut ont eu pourconséquence
la prise de conscience de lanécessité derenforcer lesliens avec lesconsommateurs et
de mieux répondre à leurs attentes. Cela se traduit notamment par une
communicationplus axée sur la qualité(apparente ousupposée, plusrarement sur
leursqualités réelles) desproduits. De cefait, l’ agriculture conventionnelledéveloppe
de plus en plus des démarchesliées à unemeilleure maîtrise environnementale ou à
une recherche de laqualité :agriculture"raisonnée", filières qualité, labels régionaux,
recherched’une meilleure traçabilité desproduits.

Ces interrogations trouventégalement des réponsesdans ledéveloppement demodes
de production quiintègrent cesdimensionssociales,éthiques etenvironnementales.
L’agriculture biologique est leplusabouti de cesmodes de production.

II - L’agriculture biologique, un mode deproduction associéà une éthique.

L’agriculture biologique est née audébut du siècle, principalement en Europe,sous
l’influence de différents courants philosophiques.Depuis, ce mode de production
agricoles’est développédans le mondeentier. Dansl’Union Européenne desquinze,
on évaluait à environ 50000, en1996, lenombre de producteurscertifiés. EnFrance,
cettemême année, oncomptait environ3900producteurs et plus de700 opérateurs de
transformation.

L’éthique de l’agriculture biologique repose sur trois typesd’objectifs : écologique,
social et économique. Ilscherchent àdéfinir les normes d’une agricultureproductive,
durable et respectueuse de labiosphère -c’est-à-dire deshommes, de la faune et de la
flore.

Ces principesfondamentaux sontdéclinés, dans lescahiers des chargesfrançais,
européens etmondiaux, enrègles deproductionprécises quis’organisentautour de
quatrepriorités :

Le respect desécosystèmesnaturels

La règle essentielle de l’agriculture biologique est lerefus du recours auxproduits
chimiques desynthèse àtous les stades de lafabrication d’un aliment. Cette obligation
s’inscrit dans unensemble derèglesvisant àpréserver les équilibresnaturels du sol et
de la plante. En associant lesproductions animales etvégétales sur laferme (lemodèle
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privilégié par l’agriculture biologique est lapolyculture-élevage), le recyclage est
favorisé et l’équilibre en matièresorganiques recherché. Les espècesanimales et
végétalessont choisiespour être adaptées aumieux aux conditions naturelles de la
zone de production et envaloriser ainsi les potentialités. Enfin, lespaysagessont
respectés aumieux, ainsi que leszones sauvages indispensables àl’équilibre global des
écosystèmes.

Le respect de lasanté humaine et animale

Les animauxélevés selon le mode deproduction biologique, sont nourrisavec des
aliments biologiques. Ilsdoivent avoir accès à desparcours en plein air et disposer
d’un confort satisfaisantdans leslieux d’élevage.Pour les soins, laprévention est d e
règle et lesanimaux sontsoignés en priorité à l’aide dethérapeutiquesdoucestelles
que l’homéopathievétérinaire.

Ainsi, en limitant au maximum laprésence de résiduschimiques desynthèsedans les
plantes, les additifsdivers ajoutés auxproduits lors de leur transformation et en
recherchant undéveloppement desanimaux et desvégétaux aussi proches que
possible desconditions naturelles, lesopérateurs de lafilière agrobiologiqueentendent
proposer au consommateur desaliments sains etéquilibrés.

La recherche d’un développement économiquecohérent

La limitation des intrants chimiques desynthèse (désherbants,traitements des
maladies etc.) s’accompagned’un besoin de main d’oeuvre supplémentaire et
notamment pour lesmesurespréventives ou le désherbagemanuel.Cela setraduit
par des coûts deproduction plusélevés,expliquant une partie dudifférentiel de prix
entre lesproduitsbiologiques et lesproduits conventionnels.

En s’adaptant à des conditionsnaturellestrès variées, laproductionagricole biologique
peut prendre place dans desespacesruraux considérés comme insuff isamment
concurrentiels parl’agriculture traditionnelle.Ainsi ce mode de productionparticipe à
l’occupation équilibrée du territoire et au maintien d’uneactivité socio-économique
dans leszones rurales.Cela n’est possible quegrâce à unemeilleure rémunération des
produits.

En ne visant pas systématiquement desrendements maximums et enlimitant la taille
de leurs unités de production, les agriculteurs biologiques entendent éviter les
surproductions. Defaçon générale, lanotion desolidarité est revendiquée ausein de la
filière agrobiologique :équité entre lesopérateurs, coopération plutôt que compétition.
Par ailleurs, l’actuelle pénurie deproduitsbiologiques favorise lesproducteurs pour la
recherche de contrats de valorisationavecl’aval de lafilière.

Enfin, depuislongtemps, les acteurs de lafilière agrobiologique cherchent àentretenir
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un lien privilégié avec lesconsommateurs : la ventedirecte, courammentpratiquée
par les agriculteursbiologiques, est l’un deslieux où lesdeux extrémités de la filière
agro-alimentaire peuvent serencontrer et échanger sur les liens quiunissent la
fourche et la fourchette. De plus, ils n’acceptent pas laprééminence decertainesfilières
de distribution quia eu pourconséquence une baisse des prixjusqu’à desniveaux non
rémunérateurs pour lesagriculteurs conventionnels.Cependant,certainsfont le pari
que de nouveaux types de relationsvont pouvoir se mettre enplace, dans lerespect
des intérêts dechacun. La réussite de cepari conditionnera la rapidité du
développement del’agrobiologie.

Un cadre réglementaire fort

Les règles deproduction biologiques sont consignéesdans descahiers des charges
établis par lesprofessionnels et des responsables administratifs au seind’une
commission paritaire, la CNLC(CommissionNationale desLabels etCertification), et
homologués parl’État françaiset /ou parl’Union Européenne. Lerespect de cesrègles
est vérifié par desorganismes certificateurs indépendants quicontrôlent chaqueunité
de production et detransformation des produitsbiologiques. Cecontrôle, payé par
l’opérateur, est effectué auminimum unefois par an, ilaboutit à lacertification des
produits. Cecontrôle est l’achatd’un droit d’accès à unmode de commercialisation qui
va permettre au producteur demieux valoriser sesproduits et de communiquer sur le
respect des cahiers des charges.Il est égalementpour le consommateur la certitude que
les produits qu’il achète auront étéélaborés en respectant des cahiers des charges
rigoureux :cela explique également unepartie du coût supplémentaire desproduits
biologiques

Pour porter la mention "issu de l’agriculture biologique", un aliment doit être
composé deplus de 95% d’ingrédients biologiques. Endessous decette proportion, la
mention ne peutfigurer quedans la liste précise descomposants. Cettementionpeut
être accompagnée du logo"AB" qui permet d’identifier immédiatement etsans
aucuneambiguïté lesproduits biologiques.

Afin de pouvoir vérifier à tout moment sonorigine, la filière bio a dès sacréation
prévu de pouvoir "suivre" le produit tout aulong de soncycle. C’est ce que l’on
appelle la "traçabilité". En la matière,l’agriculture biologique a mis en placeavant
l’heure, pour des raisons de respect duconsommateur, unsystème assurant aux
produits une transparencemaximale,système qui faitécole puisque à l’heure actuelle,
certains acteurs desfilières conventionnellesadoptent desdémarches approchantes
pour desraisons commerciales.
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III - Agriculture biologique : un secteur en forte croissance

Des exigencesaccrues desconsommateurs

Les produitsissus de l’agriculture biologique répondent à un certainnombre d’attentes
des consommateurs d’aujourd’hui concernant lasécurité alimentaire et sanitaire. Ces
attentes, peu expriméesdans lepassé, ont été activées et avivées par uneactualité
récente etpersistante.Ainsi, la crise del’ESB, crise dont l’acuité et la sévéritésont
souventrappelées àl’attention desconsommateurs,leur a fait prendreconscience des
limites decertains modes de production. Demême, l’arrivée récente sur le marché d e
produits issusd’organismesgénétiquement modifiésattisentleur inquiétudeface à des
pratiques dont ils ne saisissent pas lanécessité ou la légitimité.Enfin, certaines
techniquesliées à laconservation des aliments (irradiation, adjonction d’antibiotiques,
...) leur fait clairementprendreconscience de la dénaturationgrandissante desproduits
qu’ils achètent. Ce chocculturel est d’autant plus fort que la plupart des
consommateurs ontencore uneimagepasséiste del’agriculture et n’ont pastout à fait
intégré lesnotions de techniquesmodernes de la production agricole contemporaine.
Néanmoins, d’une manière générale, lesmodes de culture, de production ou la
traçabilité liées auxproduits biologiques répondent defaçon pertinente et durable à ces
attentes nouvellementexprimées.

D’autres attentes sont liées au principe de citoyenneté. Lesconsommateurs le
revendiquent de plus en plus dansleur mode de vie et leurfaçon d’appréhender la
société deconsommation. Ilsentendentparticiper à un mode de développement
économique plus équilibré et plus respectueux de l’environnement. Ilssont
notamment particulièrement sensibilisés aux problèmesliés à la qualité de l’eau,
problèmes que l’agricultureintensive a contribué à développer.A ces problèmes
environnementaux,l’agriculture biologique apporte desréponses techniquement
fiables etéconomiquementdurables.

Des producteurs qui souhaitentchanger demode deculture

Parallèlement, l’agriculture biologique répond également auxattentesd’un certain
nombre d’agriculteurs :

Certains d’entre euxattendent un mode de production et derémunération
non exclusivementrelié auxquantités,afin d’éviter lessurproductions et les
coûts degestionpour lacollectivité que celaimplique. Par ailleurs, lacourse
aux rendements estparfois jugée suicidaire du fait du vo lume
d’endettementqu’elle implique et quifait assumer aux agriculteursseuls les
risquesliés à lamodernisation.

Ils ont égalementpris conscience desconséquencesenvironnementales que
certaines pratiques induisent et qui sont enpartie à l’origine del’hostilité et
de l’incompréhension quepeut connaître cette professiondepuis quelques
temps. Ilsrecherchentdonc un mode de production plusrespectueux d e
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l ’environnement etmoinsnéfastepour leur propresanté.

On perçoit également la volonté derenouer desliens forts avec les
consommateurs,cela passe par la pratique d’une agriculturedifférente et par
la communication autour decettepratique.

Au total, il y a une convergenced’objectifs entre lesproducteursbiologiques et les
consommateurs.C’est sur cetteconvergence que repose lalégitimité de l’agriculture
biologique et qui va permettre son développement.

Enfin, il faut noter quel’offre intérieure française nepeut actuellementsatisfaire la
demande. De cefait, les importations de produitsissus de l’agriculturebiologique sont
de plus en plusimportantes. Depuistrois ans, leurcroissance estexponentielle ce qui
montre que le retardpris par lafilière française n’a paspour origine une limitation d e
la demande.

IV - Agriculture biologique et emploi

Un mode deproduction consommateur de maind’oeuvre

Sur une approchequalitative, onpeut dire que la nonutilisation decertainsintrants
chimiques desynthèse implique un recours accru autravail sur les exploitations
biologiques. Cela concernenotamment ledésherbage et,plus généralement, tout ce qui
est lié à la prévention et à lasurveillance accrue destroupeaux et des cultures. Les
culturesfaites selon des méthodesbiologiquessont plusrisquéesqu’en conventionnel,
du fait d’une palette d’interventionplus réduite interdisant lesméthodescuratives et
préventives de la chimie de synthèse,même si cerisque estcompensé par unterrain
plus favorable et uneattention detous les instants. Cerisque supplémentaire existe
aussi auniveau de la transformation, il est liénotamment à laconservation des
aliments qui nebénéficient pas deproduitschimiquespour leur assurer unelongévité
maximum. Dans lesdeux cas, cerisque est un facteur d’utilisation supplémentaire de
main d’oeuvre.

Le mode d’organisation desfilières biologiques, originaldans son fonctionnement, est
pourvoyeur d’emplois. La valeur ajoutée des productions biologiques est
fréquemment liée à un territoire et à desstructureséconomiques depetite taille. Le
maintien de la valeur ajoutée à ce territoire est facteur decréation d’emplois
localement. Lamultiplication des petits employeurscontribue audynamisme rural
même si la taille des opérateurs économiquess’intéressant nouvellement à
l’agriculture biologiquefera évoluer cepoint. La valorisation et ladifférenciation des
produits estégalement unesource decréation d’emplois.
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Des externalités socio-économiquespositives

L’agriculture biologique présente d’autres fonctions qui ne luisont passpécifiques
mais qu’elle s’est appropriéeplus particulièrement. Ces fonctionspeuvent d’une
manière générale être qualifiées defonctions sociales,elles sont liées au tourisme
rural, à la préservation du tissulocal, à l’absence d’externalités négatives(pollution).
En bref, l’agriculture biologiqueassume ce quel’on pourrait appeler desservices à la
collectivité. Cesservices sontsoit dessources decréation d’emplois, soit dessources
d’économies non négligeables en matière desanté ou dedépollution. Cesont là des
caractèrespropres àl’agriculture biologiquequ’il est nécessaire deprendre en compte
pour une politique globale d’aménagement du territoire.Enfin, l’agriculture
biologique investit des territoires endéprise etcontribue à y maintenir desactivités
agricoles économiques et sociales.

Les potentialités d’une filière en croissance

Dans un premiertemps, il est nécessaire d’assurer à la filière biologique une
organisation technique etéconomique optimale afin que lamaîtrise d’oeuvre, le
niveau quantitatif etqualitatif deséchangesentre les acteurs et laprise en compte de
leurs différences, deleurs stratégies et deleurs spécificités (autant d’aspects qui font
l’originalité des filières biologiques) demeurentréels. C’est lesens de lacréation ou de
la consolidation d’organisations qui regroupentcertaines branches de laproduction et
de la transformation. Il y a donc desbesoins enencadrement qui sont importants et
qui, dansl’état actuel de développement de lafilière ne sont passatisfaits.

Au total, la croissance de lafilière agrobiologique s’accompagnera dedeux
phénomènes parallèles.D’une part, deséconomies d’échelle,consécutives à une
meilleure organisation et àl’atteinte d’une masse critique de lafilière, apparaîtront
aux niveaux de l’approvisionnement, de l’encadrement, de latransformation et de la
distribution. De cefait, le gisement d’emplois, qui estimportant dans lecontexte actuel
de montée encharge de lafilière, se tarira au fur et àmesure quecelle-ci sera
optimisée. D’autre part,cette massecritique constituera unlevier de développement
pour les conversions,elle engendrera unfort potentiel d’emplois auniveau de la
production et pour lestechnicienschargésd’accompagner ces conversions. Il y adonc
là une source decréation et deconservation d’emplois directement proportionnelle à
la croissance de lafilière.
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Résumé

L’agriculture actuelles’est développée sur un modèle quiappelle,dans
l’optique de cette étude,deux commentaires.D’une part, elle perd des
emplois de manière forte et régulière, d’autre part son mode de
fonctionnement aentraîné l’émergence dedysfonctionnements graves
liés à l’environnement, la santé etplus généralement à la perte de
confiance de lapart decertains consommateurs.L’agriculture biologique
revendique la capacité d’apporter des solutionspositives face à ces
dysfonctionnements et lalégitimité d’un mode deproduction et de
développement durables.

Associée à uneéthique, l’agriculture biologique se veutplusrespectueuse
des écosystèmes, dela santé humaine et animale et, demanière plus
générale, dela biosphère. D’autre part, elle est à la recherched’un
développement économiquedurable tant en amont (favorisant une
occupation équilibrée desterritoires) qu’enaval (lien réaffirmé avec les
consommateurs).Ce développement estrendupossible parla définition
et le respect deréglementations dont l’application estla garantiepour le
consommateur d’un contenuidentifiable desproduitsqu’il achète.

L’agriculture biologique est appelée à un fort développement dufait de la
convergence d’objectifs entre producteurs et consommateurs sur les
buts assignésà l’agriculture et lesmoyensdont elle doit disposer.Cette
croissance estconsidérée par lesobservateurs commefavorable à
l’emploi étant donné quel’agriculture biologique est un mode de
production fortement consommateur de main d’oeuvre tant en
production qu’en aval oupour sesmétiers annexes (encadrement et
contrôle).

Ce sont cesaspects quenous nous proposonsd’étudier enanalysant
d’une part ce qui existe, c’est à dire les modes de production et
d’organisation et leursrapportsavec la main d’oeuvre, etd’autre part
leurspotentialités ainsi queleursmodalités dedéveloppement.
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11 - Préalables méthodologiques

111 -Qu’est ce qu’un gisement d’emplois

Il est nécessaire de définir ce que l’onentend par gisementd’emplois. Nouspartirons
de l’idée qu’un gisement d’emplois en agriculturebiologique comporte diverses
composantesqu’il faut garder àl’esprit :

Création nette d’emplois sur desmétiers déjà existants.Cela concerne tous
les métiers de lafilière agricole pour lesquelles la biodans son ensemble
constitue une activiténouvelle et qui n’entrent pas enconcurrence avec des
activité préexistantes(par exemplepour l’encadrement).

Création denouveauxmétiers. Ces métierssont liés aucontrôle, à la qualité,
à l’organisation de filières. L’agriculture biologique présente uncontenu
supplémentaire parrapport à l’agriculture conventionnelle.C’est dans ce
supplément decontenuqu’il faut rechercher des nouveauxmétiers.

Redéploiement d’emplois existants en conventionnel.L’agriculture
biologique étant un secteur porteur, certainesactivités s’exerçant en
conventionnel serontréorientés vers le biologique. Celapeut, par exemple,
concerner certainescoopératives oucertains circuits de distribution, des
agriculteurs qui se convertissent, des"néo-ruraux" pour lesquels
l’agriculture biologique est l’occasion d’une reconversion professionnelle
ainsi que desemplois d’insertion.

Préservationd’emplois existantpréalablement enconventionnel et dont la
pérennité était menacée.Il apparaît quepour un certain nombre d’acteurs
tout au long de lafilière, le développement d’activités en "bio" est u n
moyen depréserver desemploisqu’ils jugeaientmenacésauparavant.

C’est cet ensemble decomposantes qui constitue un gisementd’emplois. Il ne s’agit
donc pas uniquement decréation d’activitésmais également de redéploiement ou de
consolidationd’activités préexistantes.

112 - Paramètressusceptibles de modulerl’évaluation du gisement

Ce gisement,multiforme, n’est pas unedonnée en soi. Sanature et son volumesont
susceptiblesd’évoluer fortement en fonction du mode de développement que
prendront lesfilières agrobiologiques. Certaines variables,tant internes qu’externes,
commandent ledéveloppement de l’agriculture biologique etil apparaît difficile dans
un contexte de forte croissanced’en prévoir les modalités. Decelles-ci, desformes
d’organisation quiémergeront et desmodes degestion de lacroissance dépendront la
nature et la dimension du gisementd’emplois.
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Le modèle actuel dedéveloppement de l’agriculture biologique ne va pas
nécessairement sereproduire àl’identiquedemain :l’incidence sur l’emploi
peut de cefait évoluer. Ainsi, pour ce qui concernel’aval de la filière,
certains acteurs estiment que legisement d’emplois estdéjà relativement
épuisé et que desphénomènes deconcentration risquent de limiter la
croissance en termesd’emplois.

L’évolution de la réglementation etnotamment son harmonisation a u
niveau européen est un des facteursd’incertitude concernant le
développement de la bio. Eneffet, si lesagrobiologistesfrançaissont attachés
à un cadreréglementaire fortpermettantd’assurer auxproduits un contenu
identifié, il n’est pas impossible d’envisagerqu’à terme l’agriculture
biologique européenneperde sacohérenceactuelle. Il sera alorsdifficile de
communiqueravec lesconsommateurs sur un contenu relativement flou
des produits. La "bio" deviendrait alors un label supplémentaire ne
permettant pas devaloriser son contenuéthique et social.Incomprise ou
mal comprise, elle se développeraitalors dans des conditionsmoins
favorables à l’emploi.

Rien ne dit a priori que lesbesoins desconsommateurs seront entotalité
assurés par laproduction nationale. Il est possible, en effet,qu’un recours
accru aux importations(tel qu’il semble sedévelopper àl’heure actuelle) lié
au retard du développement pris par l’agriculture biologique suffise à
approvisionner lemarché. Dans cecas, la production française pourrait
rester à unniveau de développement inférieur à ce qu’il estpermis
d’espérer dans le contexte actuel. Il estbien évident que legisement
d’emplois, tant auniveau de la production que de la transformation,s’en
trouverait fortementaffecté. Dans un contexte depénurie, un temps de
latence, dû notamment à lapériode deconversionnécessitant unrecours
accru aux importations, estégalementenvisageable.

Nous verrons plusloin qu’un desprincipaux facteurs de développement de
l’emploi au niveaulocal est l’ancrage de lavaleur ajoutée sur unterritoire et
la nécessité de lamaîtrise par lesagrobiologistes de lapremière mise en
marché. Unfort développement de l’agriculturebiologique (etnotamment
l’établissement defilières longues) peutentraîner uneperteplus ou moins
partielle de cettemaîtrise. L’organisation desfilières pourrait de cefait se
calquer sur ce quiexiste actuellement en conventionnel etentraîner u n e
perte ducontrôle local de lavaleur ajoutée et par là même, une érosion d u
gisement d’emplois.

Pour finir sur cesaspects, laquestion sepose, auniveau politique, de savoir
quel est le nombreglobal d’agriculteursjugé nécessairepour demain et quels
services ils sont susceptibles derendre à lasociété endehors de laproduction
de matières premièresalimentaires. Le niveau des aidespubliques, leurtype
d’allocationconditionnent le sens dudéveloppement quantitatif et qualitatif
de l’agriculture. La loid’orientationagricole et les CTE(ContratsTerritoriaux
d’Exploitation) suscitent à cetégard quelquesespoirs.

Ces facteurs expliquent quemême dans le cas d’unfort développement del’agriculture
biologique, le gisement d’emplois qui enrésulterait estsusceptible de varierfortement.
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113 -Méthodes d’évaluation du gisement

Pour faire une évaluationnationale du gisement d’emplois enamont, nous partirons
de l’existant (lenombre de fermes actuel, lesmoyens humainsdans l’encadrement) et
nous lui appliqueronstrois taux de croissance à desfins prospectives. Cetteévaluation
macro-économique des quantitésd’emplois susceptiblesd’être crées sefera sur les
métiers liés à laproduction, son encadrement et soncontrôle.

La deuxième méthode d’évaluation dugisement d’emplois quenous utilisons est la
comparaison.Il s’agit de déterminer si l’agriculture biologique est intrinsèquement
plus pourvoyeused’emplois que l’agriculture conventionnelle. Cettepartie est la
première illustration de la faiblesse de l’organisation descircuits de recherche de
l’information spécifiquementbiologique.Il ne sera paspossible, en effet, defaire une
comparaisonglobale, auniveau de laFrance, faute dechiffres. Nous utiliseronsdonc
les chiffres existants,c’est à dire, pour une évaluation globale, les données de
l’observatoirebreton del’agriculture biologique, desréférencestechnico-économiques
sur certaines productions et desanalysesrégionales sur des systèmesd’exploitation. Les
portées et les limites de cetteapproche comparative serontprésentéesavec chaque
comparaison.

Les études de cas sur lesfilières régionaleschoisiesmontrent leslimites de ce type
d’étude :

- il est difficile de faire uneanalyse parfilière sur l’emploi pour des
productions aussi marginales(0,5% de la productionagricole au niveau
national)

- en conséquence, il estardu deprocéder à une évaluationd’un gisement
d’emplois sur cesfilières

- le manqued’information, même dans lesrégions lesmieux organisées, se
fait cruellement sentir, ycompris pourévaluer l’existant

- les limites detemps qui nous sontdonnées nenous ont paspermis de
procéder à une évaluationapprofondie, évaluation qui pour être plus
exhaustivenécessiteraitplusieurs semaines d’investigation parrégion.

C’est pourquoi la quatrièmepartie se contentera deprésenter lesmodesd’organisation
que prennentcertainesfilières dansquelquesrégions, et,quand cela estpossible, elle
développera desaspectsliés àl’emploi. Cette partie serafinalement une illustration d e
la nécessitépour les producteursbiologiques de s’organiser et non une déclinaison par
filière et parrégion de l’évaluationquantitative d’un gisement.

12 - Hypothèses de croissance

Danscetteétude etafin d’évaluer legisement d’emplois lié à laproduction(c’est àdire
les emplois sur les fermes, lesemplois liés à l’encadrement etceux liés au contrôle)
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nous utiliserons des hypothèses de croissancedéveloppéesdans les"Propositionspour
un plan pluriannuel dedéveloppement" rédigé parAlain Riquois et enpartie reprises
par le Ministre de l’agriculture et de lapêcheLouis LE PENSEC le 12décembre1997 au
titre d’une volonté politique de développement. Ceshypothèses avaient été
auparavantdéveloppées par laFNAB et l’APCA. Il faut noter que ceshypothèsessont
avant tout desscénarios decroissance et qu’elles nesont pasvalidées par uneanalyse
détaillée etexhaustive desfacteurs de lacroissance et de ses possibilités.Nous les
reprendronsnéanmoins comme telles, non sans avoir auparavantexplicité leur
contenu et les facteurs susceptibles de lesfaire varier.

Le premierscénario decroissancerésulte d’un objectif politique : aboutir à l’horizon
2005 à 1 000000 hectarescultivés et à 25000 agrobiologistessoit 5% des agriculteurs
français. Cet objectif est réaliste àdeuxconditions :

- qu’il soit suivit d’effets concrets en termesd’aides réelles a u
développement de lafilière. C’est ce quisembles’ébaucheractuellement par
la réévaluation desaides à lareconversion et par ledéblocage prévupour
cette année defonds de développement alloués à la production et aux
filières.

- que la comparaisonavec les exempleseuropéens qui aprésidé à son
élaboration présentequelquevalidité. Ici se posentdeux problèmes. D’une
part celui desdistorsions de concurrenceliés aux différences significatives
qui existent entre les réglementations. D’autrepart celui relatif à
l’harmonisation communautaire de ces réglementations car seules les
productions végétales font l’objet d’une réglementation européenne
harmonisée.

Pour que cescénario se réalise, ilfaut un nombreannuel deconversionsvoisin de
3200 ce quipeut paraître très ambitieux si on le compare au nombred’agrobiologistes
existants, aurythme actuel des conversions etsurtout auxdifficultés techniques et
économiquesliées à laconversion.

Le deuxième scénario estcelui proposé par la FNAB,il se base sur une légitimation
plus progressive del’agriculture biologique, sur une meilleure connaissance de la
difficulté desconversions et sur uneconscienceplus aiguë du fait que lacroissance d u
secteur agrobiologique est lerésultat de lacapitalisation dedécennies de travail et que
gérer une croissance forte nepeut se faire sur le terrain par desdéclarations
d’intention. Sesobjectifs sont pour cesraisons moinsimportants, ilsn’en restent pas
moins très ambitieux pour autant. Ilssont liés à unepratique et à la certitude de la
légitimité du développement de l’agriculture biologique. Ilsprennentégalement e n
compte uncertainnombre de risquesliés à lacroissance quisont dépendants dumode
de régulation àvenir du marché.

Ce scénario retient un rythme annuel de2200 conversions par an, abouti à une
multiplication par quatre des producteurs quireprésenteraient alors3% des
agriculteurs en2002(il resterait àcette époqueenviron 500 000exploitations agricoles).

Le troisième scénario,plus mesuré, estl’extrapolation à la Franceentière des objectifs
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adoptés pour l’agriculture biologiquedans la région desPays de La Loire.Il n’est
envisagé qu’àtitre transitoire car il permettrait d’atteindre leseuil critique dont nous
parlerons plus bas et qui est une desconditionsnécessaires audéveloppementd’une
croissance forte et à laréalisation de l’un ou l’autre des scénariosdécrits plus haut.

Le scénario leplus pessimistedéveloppé dans leplan de développement ne sera pas
retenu. Plusieursraisons àcela :

- il apparaîtbeaucoup troppessimiste auregard desobjectifsambitieux fixés
pour ledéveloppement de l’agriculture biologique ;

- il ne correspond pas à lacroissancerécente de lafilière et ne sembledonc
pas en phase avec lesréalités actuelles ;

- il ne permet pas àl’agriculture biologique desortir d’une certaine
confidentialité etinterdit par conséquent desonger à la notion de gisement
d’emplois.

Les hypothèses de croissance telles quenous lesreprenons neseront pasdiscutées e n
tant que telles. Nous tenteronsnéanmoins d’analyser les facteursfavorables ou
limitants de lacroissance quipermettront deconfirmer ou depondérer les scénarios
que nousutiliserons.

L’ensemble de cesscénarios, pour ambitieux qu’ils puissent paraître dans leur
calendrier n’en sont pasmoins réalistes dansleurs objectifs puisqu’il s’agit avant tout
de répondre à unedemande nonsatisfaite.

13 - Facteurs decroissance

Il s’agit finalement plus de scénarios prenant appui sur des comparaisons
internationales et desobjectifs politiques que deshypothèsesbasées sur uneanalyse
prospectiveglobale des potentialités de croissance de lafilière. Les trois hypothèses
retenues tablent sur uneaccélération des tendancespassées.Leur réalisation dépendra
de facteurs externestels la volonté politique de développement, lesmodalités et les
résultats del’harmonisationeuropéenne des cahiers des charges oul’appréciation par
les consommateurs des produitsbiologiquesdansl’avenir. Elle dépendra également de
facteurs internes etnotamment desmodalitésd’organisation del’ensemble desfilières.

131 - Au niveau de la production

La croissance del’offre est possible par troischemins : croissance externe (conversions,
installations), croissanceinterne (augmentation des surfacescultivées sur des
exploitations existantes) et développement desimportations.
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Il existe actuellement un noyau durd’agrobiologistes quitourne autour de3500
producteurs. Ce noyau dur estconstitué d’agriculteursmotivés etmilitants. Le mode
de production, les aspectséthiques et sociaux les intéressentautant que le mode de
valorisation et ce d’autantqu’ils ont constitué descircuits de commercialisation
propres. Lafaible augmentation du nombre desagrobiologistesdans lesannées passées
laissepenser que ce noyau durn’est pas extensible indéfiniment outout du moins pas
dans des proportions quipermettraient d’atteindre lesobjectifs cités plus haut. La
croissance de l’offre se fera donc par desreconversions3 ou des installations
d’agriculteurs dont les motivations peuventêtre autant liées au différentiel d e
valorisationqu’au mode de production proprement dit.

Un premier potentiel deconversions estconstitué par desagriculteurs dont les
systèmes deproductionsont extensifs et relativementproches deceuxpratiqués enbio.
Il est possible de lesconvertir rapidement, demanière satisfaisante et à unmoindre
coût pour lacollectivité.

Des agriculteurs pratiquentdéjà la bio mais nesont pasnotifiés comme tels
encore actuellement. Les raisons sontliées au coût de lacertification et a u
fait que jusqu’à relativement récemment, certainsproduits biologiques ne
pouvaientêtre écoulés quedans lescircuits conventionnelsc’est àdire sans
valorisation biologique, faute d’organisation decircuits de distribution
spécifiques. C’était notamment le cas dulait biologique dont le coût d e
collecte lié à une offretrès atomiséerendait impossible unevalorisation
spécifique. Lanotification était inutile puisquecoûteuse et nonvalorisable.
Les choseschangenttrès rapidement, puisquepour reprendrel’exemple d u
lait, toute la production est maintenantvalorisée positivement pour les
éleveurs dans les circuits bio. Il y a là un réservoir deconversions
difficilement quantifiable mais immédiatement exploitable, ildépend d’une
communication et d’une organisationadéquate.

D’autres agriculteurs ont mis enplace desmodes de productionraisonnés,
c’est-à-dire limitant les intrants d’origine chimique ou extensive. Cette
agriculture des réseaux "agriculture durable" présente uncoût d e
conversion et surtout une difficulté technique de conversion limités.
Commeprécédemment, lesconversions dépendrontd’une communication
adaptée.

Enfin, l’agriculture extensive de montagne, fermière et des zones
défavorisées présente despoints de rapprochement,techniques et sociaux
avec l’agriculture biologique donc despotentialités de reconversions
relativementfaciles.

Ces trois groupes d’agriculteurs constituent unpremier réservoir facilement
exploitable. Ils permettront une croissance rapide du nombre des agriculteurs
biologiques. Au-delà, les possibilités deconversionssont difficiles pour des raisons
techniques, économiques mais également psychologiques. Elles nécessitent u n e
communication forte et adaptée afind’informer et de sensibiliser lesagriculteurs
intéressés par lemode de production biologique. Elles nécessitent enfin unappui
particulier et ciblé afin de sécuriser les producteurs notamment dans
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l’accompagnement de lamise en marché des produits de même que dans
l’encadrement technique. Ces conversions serontpossibles à lacondition impérative
que les groupementslocaux existantsd’agriculteurs biologiques en relation avec le
réseau deschambresd’agriculture disposent demoyenssuffisants. Euxseuls ont e n
effet les capacités techniques, les connaissances etl’expérience nécessairespour
effectuer ce travaillong etdélicat.

Une première difficulté réside dans l’éloignement des systèmes
d’exploitation. C’est le casnotamment des productionsdites horssol,pour le
maraîchage etl’élevage. Dans certainesrégions, cesmodes deproduction
sont pratiquementgénéralisés. Ilsn’interdisent pas laconversion mais la
rendent délicate car selon l’avis des producteursbiologiques, pour une
même production il s’agit de deux métiers différents etd’investissements
non appropriés pour la productionbiologique. Il y a donc là un saut
qualitatif à faire qui constitue pourl’exploitant une véritable révolution
personnelle et professionnelle.

Pour des raisonssimilaires, le coût économique de laconversion pour
l’exploitant estélevé. Onpourrait l’appeler un coût dedésintensification. Il
s’agit, par exemple, de modifier des bâtimentspour les adapter à la
réglementation bio : ilsdoivent être plus petits etpermettre une occupation
moins dense pour les animaux. Cessystèmesd’exploitation très intensifs on t
nécessité unendettement important pourêtre mis en place, il est difficile de
les remettre encause.

Il existe également desfacteurs psychosociologiques quisont des freins
importants à laconversion. Cesfreins tiennent par exemple àl’absence de
références validées. Deplus, la chute desrendements (de 30 à50%) est mal
ressentie par desagriculteurs pour quil’obtention de rendementsélevés a
toujours étérecherchée. Enfin, leregardextérieur compte beaucoup etpasser
à un mode deculture qui implique une"propreté" deschamps moindres
(absence deproduits chimiques dedésherbage )peut être jugécomme étant
fortementdévalorisant.

La durée agronomique d’une conversion, enfin, qui enproduction
céréalière n’atteint son maximum d’efficacité qu’au bout d’une dizaine
d’années (pour des raisons de rotation des culturesdont l’effet positif sur
l’écosystème n’apparaît queprogressivement) et à la suited’efforts
d’apprentissage de techniquesspécifiques, peut également être perçue
comme unfrein aux conversions ou à leurpérennité.

De l’ensemble de cesaspectsrésulte l’existence auniveau territorial d’un maillage
territorial minimum de producteurs endeçà duquel les leviers de développement
peuvent plus difficilement être actionnés.Cette masse critiquedébloque uncertain
nombre defacteurs limitants :

- développement d’économies d’échelle liées à ladensification donc à la
facilitation du regroupement del’offre ;

- existence etéchange d’expériences et deréférences technico-économiques
nombreuses etvalidées àl’échelle du territoire;

- possibilité de recréation delien socialentre des agriculteurs ayant lemême
parcoursprofessionnel (conventionnel puis biologique).
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A terme, sur un territoire donné, la pratique agrobiologique peut finalement
apparaîtrecomme attractiveface auxautresmodes de production, en terme dequalité
de travail pratiqué surl’exploitation et d’augmentation des revenusliés  à la
diminution des intrants et à lavalorisation plus intéressante desproduits. C’est
pourquoi lespossibilités dedéveloppementrapide del’offre par les reconversions est
un objectif que l’onpeut considérercommeréaliste. Cet objectifsuscite néanmoins u n
certain nombre de craintesliées à la dilution d’identité de la bio, à ladilution de
l’éthique dans le marchand et à laperte de lamaîtrise d’oeuvre surl’organisation des
premières mises enmarché, une des caractéristiques lesplus intéressantes et lesplus
originales desfilières biologiques.

Enfin, si actuellement ledifférentiel devalorisation est permis par une situation de
pénurie auniveau de l’offre, il sera difficile à maintenir à terme dans le cas de
marchésstructurellement mieuxéquilibrés voireexcédentaires,d’où la nécessitéd’une
bonnemaîtrise del’organisation desfilières.

Au total, la difficulté tient à l’extensiond’un mode de productionchoisi par des
pionniers à desproducteurs quin’en auraient pasintégré lesdimensionséthiques et
sociales.Il apparaît déjà délicat dediffuser un mode de production nouveau, ils’agit
également dediffuser les valeurs qui y sontassociées.

132 - Au niveau de l’organisation de la production

L’organisation desfilières nécessite enamont lamaîtrise duregroupement del’offre et
de la premièrecommercialisation des produits. Cettenécessité se faitd’autant plus
sentir qu’un fort développementimplique uneorganisationefficace qui permette de
conserver aux produitsbiologiques leur contenuspécifique. D’autre part, cette
organisation estégalement nécessairepour assurer auxproducteurs unevalorisation
différentielle suffisammentrémunératrice pour compenser laperte derendement et
l’augmentation de la composante entravail des produits. Une descaractéristiques
spécifiques de l’agriculturebiologique, c’est que le prix desproduits payés aux
producteurs estrelativement bienrelié à leur coût, ce quin’est pratiquement plus le
cas pourl’agriculture conventionnelle.

Dans lemême ordre d’idée, cette maîtrise du début de lafilière de commercialisation
permet pour les producteurs de communiquer correctementavec les circuits
traditionnels decommercialisation,c’est àdire les circuitsdont l’origine n’est pasliée à
la commercialisationspécifique de produits biologiques. D’où la nécessité d’une
distribution s’adaptant auxspécificités desproduits biologiques et nonl’inverse. Cette
adaptationpasse par unemise enrelationplus forte des différentsacteurs de lafilière.
Information, concertation etéchanges mutuels devrontaboutir à une meilleure
connaissance et à une acceptation des diversesnécessités etstratégies liées à ces
différents métiers ainsiqu’à la contractualisation entre les acteurs.
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133 - Au niveau de la consommation

Il est généralement admis que ledéveloppement de laconsommationpasseraavant
tout par unebaisse desprix. Il existe, à cet égard, un différentielentre le prix des
produits issus de l’agriculture biologique etcelui des produits conventionnels. Ce
différentiel peut aller de 5% à 300% selon les produits et les modes de
commercialisation. Les avissont cependantpartagés sur le fait desavoir sila baisse des
prix est possible et sielle estsouhaitable. Nous neprétendons pastrancher surce débat
et nous nous contenterons simplement deprésenter quelques arguments en faveur
des différentesprises de position.

La baisse desprix est inéluctabledans le sensqu’il existe un effetmécanique
entre prix et quantité :plus lesquantitésvendues seront importantes,plus le
prix desproduitssera bas. C’est laloi de l’offre et de lademande, labaisse des
prix pourra entraîner une hausse desquantités et favoriser ainsi le
développement de laproduction.

Elle est également souhaitée car il existe unevolonté de mettre à la
disposition de tous les consommateurs des produitsissus de l’agriculture
biologique. Cetaccès élargipassenécessairement par une baisse des prix.

Elle ne l’est pasdans le sens où leprix élevé est un dessignesliés à laqualité
du produit et à son mode de production : il est unfacteur psychologique
d’achatqu’il ne faut pasnégliger. Si l’achat estrelié au besoin deconsommer
des produitsayant desqualités réelles ousupposées, lemaintien d’unécart
de prix raisonnable estnécessaire.L’écart de prix est justifié par une
rémunération équilibrée desproducteursauxquels sontattachés,pour des
raisons militantes etsociales, lesacteurs de lafilière. A cet égard, certains
n’hésitent pas àdire que ce sont lesprix en conventionnel qui sont trop bas :
insuffisamment rémunérateurs, ilssont à l’origine des difficultés des
agriculteurs et de la chute continue de leurseffectifs. Ilssontartificiels car ils
ne reflètent pas les externalités négatives(pollution, emploi,désertification
de l’agriculture) alors que lesprix biologiques tiennentcomptent de leur
externalitéspositives.

Au-delà de cesconsidérations, onpeut se demander si labaisse des prix est possible.

Elle l’est dans la mesure où la production dequantités accrues vapermettre
à des économies d’échelle de sedévelopper parallèlement à lamontée en
puissance de lafilière, à la densification desproducteurs et auxfacilités
accrues decollecte.

Des économies d’échelleapparaîtront également auniveau de la
distribution, du stockage et dela transformation favorisant demême la
baisse desprix.

Mais la production bio estplus exigeante enmain d’oeuvre :c’est unesource
incompressible de différentiation descoûts compensé enpartie par une
moindremécanisation.Tant que lemodèle biologique seraplus demandeur
de maind’oeuvre, un différentiel de prix seranécessaire. Onpeut considérer
aussi que leraisonnementsymétrique estvrai : seul ledifférentiel deprix
permet à l’agriculture biologique d’utiliser plus de main d’oeuvre que
l’agriculture conventionnelle.
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De plus, la volonté affichée de préserverpour le producteur unrevenu
justement rémunérateur ne va pasdans lesens d’unebaisse des prix. O n
peut également considérer que les prix desproduits conventionnelssont
subventionnés enamont par les aides communautaires dontprofitent
moins les agriculteurs biologiques. Lesprix des produits biologiquessont
payés à leur justevaleur, principalement parceux qui lesconsomment.

Au total, la baisse des prix desproduits biologiques apparaît à lafois souhaitable et
possible.Il y a cependant unéquilibre à trouver, équilibre qui permettrait de favoriser
la consommation et depréserver lecontenu économique, écologique et social des
produits biologiques. L’effet de levier important semble cependantrésider dans
l’attitude du futur consommateur. Un consommateuractif privilégiera lescircuits de
qualité ce qui permettra aux produits bio de conserver un contenu fort, innovant et
spécifique. Leconsommateurpassif, comme on lepressent del’être trop souvent, se
contentera, si lesprix le permettent, designaux dequalité supplémentaires maissans
véritable contenuidentifié. Dans les deuxcas, les filièresbiologiquestrouveront à se
développer,reste à savoirdansquelles conditions et avec quelleidentité.

134 - Au niveau de l’aval

Nous partirons du principe que les entreprises de transformation,dans lamesure où
le respect desrèglements est assuré par un contrôlesatisfaisant, neconstituent pas de
frein au développement desfilières agrobiologiques(même si la spécificitébiologique
entraîne un surcroît de difficultéstechniquesdonc économiques) : lacapacité d’auto-
organisation dumarché estsuffisantepour adapter le nombre de cesentreprises a u
volume deproductionqu’ellestraitent.

Pour lacommercialisation, il existeplusieurs formes de distribution4 pour les produits
issus de l’agriculture biologique.Toutes ont unrôle important et spécifique àjouer
dans le développement de l’agriculture biologique. Certainesfilières sont
historiquement relativementbien structurées et entretiennent des relations
globalement bonnes etpositives avec les producteurs. L’arrivée encore récente des
grandessurfaces et lamontée prévisible deleur part de marché avive lesinquiétudes
d’un certain nombre d’acteurs qui craignent deperdre, leur capacité d’auto-
organisation et denégociationavecl’aval.

On se contentera de direici que les circuitstraditionnels de distribution nesemblent
pas a priori constituer de facteurs limitantspour la croissancedans lamesure où ils
sauront s’adapter auxspécificités desproduits biologiques.Il n’en va pas demême de
l’apparition récente dela grande distribution qui suscite tantôt l’intérêt des acteurs
tantôt leurrejet parfois violent.

Les GMS ressentent le produit biologiquecomme un produitporteur d’avenir, c’est
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pourquoi, elles surinvestissent actuellement dans cesecteur : les investissements ne
sont pasproportionnés à leurrentabilité immédiate. Deplus, 80% des achats de
produits alimentaires sefait dans lesGMS  : ils constituent un circuitincontournable
pour le développement de lafilière. Reste à considérer les conditions de ce
développement, à faire ensortequ’il se fasse :

- sans dilutiond’identité,

- en respectant un niveau deprix justement rémunérateur pour les
producteurs,

- en laissant auxproducteurs lapossibilité degarder lecontrôle politique et
organisationnel de leurfilière,

- en jouant le jeu du respecttotal etsansconcessions des cahiers descharges.

Pour un développementfort et équilibré de l’agriculture biologique, lesgrandes et
moyennessurfacesprésentent lesintérêts etavantages suivants :

- c’est une forme de distribution qui est habituée àmanier des grosses
quantités,

- elle peut être de ce fait unvecteur important du développement de la
consommation de produitsbiologiques,

- elle garantit dans l’immédiat la possibilité de prix justement
rémunérateurs pour les producteurs (voir la charte
Auchan/ FNAB/ APCA/ Selvi).

De nombreuses interrogations subsistent cependant.Elles ont trait auxfaits suivants :

Pour l’instant, leur stratégie n’est pas une stratégie debaisse des prix : on se
situe sur une nicheéconomique encoremarginale quisupporte(voire qui
exige) des écartsassezimportants avec lesproduits conventionnels.Qu’en
sera-t-il dans l’avenir : auront-elles unestratégie decaptation demarché
(régulation par les quantitésc’est-à-dire acceptation desprix élevés) qui
pourrait s’accompagner d’unestratégie de conservation de marché
(régulation par les prix : les quantités étantsuffisantes, les prixseront plus
facilementélastiques) ?

Les problèmes derégularité d’approvisionnement (produitsfrais, produits
de saison)sont denature àhandicaper lapérennité decertainsmarchés et
notamment desfruits et légumes.

Le marché de la bio étantrelativementnouveau pour lesGMS, il n’y a actuellement
pas réellement derègles établies.Plusieursstratégies différentescoexistent,plusieurs
seront possiblesdans l’avenir. Toutes cesstratégies neseront pasnécessairement
compatiblesavec undéveloppementéquilibré dela filière dans lesens durespect de
l’amont et de l’ensemble desintervenants.

La grandedistribution paraît à la fois incontournable dans ledéveloppement d e
l’agriculture biologique et inquiétante car lesacteurs de lafilière biologique ne veulent
pas se voirreproduire lesschémasjugés néfastes des filièresconventionnelles. Les
craintes sontliées à despressions excessivesdans le sensd’une baisse des prix etd’une
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intégration aux effetspervers desfilières. En résumé, lescraintes reposent sur la
capacitéd’apprentissage del’éthique biologique par desacteurs qui ne sont pas ressentis
commeayant fourni des garanties suffisantesdans ce domaine.
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Résumé

Le gisement d’emplois constitué par l’agriculture biologique est
composé dediverses facettes qui vont dela réallocation d’emplois d u
secteur conventionnelvers le secteur biologique à l’émergence de
nouveauxmétiers et denouvellesactivités liés aux spécificités desmodes
de production etd’organisation propresà l’agriculture biologique. Ce
gisement d’emplois estnéanmoins susceptible devarier dans defortes
proportions principalement dufait d’incertitudesliées àla gestion dela
croissancedansl’avenir.

Si tout le monde s’accorde à penser quele développement de la
production biologique est légitime et nécessaire,il apparaît hasardeux
de prévoir l’ampleur de ce développement.Il existe, àcet égard, des
facteurs limitants et des facteursfavorables quipourront largement en
moduler laréalisation effective. Cesfacteurs tiennent notamment aux
freins nombreux à laconversion et auxmodes d’organisation que
retiendront lesfilières. C’estpourquoi leshypothèses de croissance que
nous retiendronsdans l’étude à des fins prospectives sontprésentées
avecbeaucoup de prudence.

De plus, et c’est peut-être finalement leplus important, c’est le
consommateur qui décidera, de manière active oupassive, d u
développement de l’agriculture biologique.Si les exigencesaccruestelles
qu’on peut les ressentir actuellement se confirment, l’agriculture
biologique aura toutes les chances de sedévelopper de manière
harmonieuse.

Enfin, l’arrivée dela grandedistribution inspireautant d’espoir sur les
volumes qu’elle a la possibilité d’écouler et saformidable capacité
d’organisation, qued’inquiétudes sur lesformes d’organisation des
filières et derémunération desacteursqu’elle a probablementle pouvoir
de modifier.
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Deuxième partie : approche
nationale du gisement en amont

21 -Aspects qualitatifs
211 - Enproduction
212 - Pourl’encadrement

22 - Évaluationd’un gisementd’emplois enamont
221 - L’emploi sur les exploitations

2211 -Évolution dunombre d’exploitations
2212 -Main d’oeuvre familiale etsalariat

22121 -Main d’oeuvrefamiliale
22122- Salariat

2213 -Synthèse : évolution des effectifs en
productiondansl’agriculture biologique

222 - Encadrement de laproduction
2221 -Évaluation qualitative des besoins

22211 -Technicien -animateur defilière
22212 -Accompagnement desconversions

2222 -Évaluation quantitative desbesoins
22221 -Techniciens -animateurs defilière

a - Satisfaction des besoinsexistants
b - Accompagnement de lacroissance

22222 -Accompagnement des conversions
a - Satisfaction des besoinsexistants
b - Accompagnement de lacroissance

22223 -Synthèse des besoinsd’encadrement
de la production

223 -Évaluation desbesoinspour lecontrôle et la certification
Résumé
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21- Aspects qualitatifs

211 - En production

L’évolution ayant permis lesgains de productivité en agriculture s’est basée sur
l’application de méthodes detravail uniformes. La rationalisation desmodes d e
production sebase sur descritères technico-économiquesvalides quelles que soient les
considérationspropres à chaqueferme. Le travail s’est spécialisé,chacun mobilisant
son attention,investissant sescapacités deproduction dans un domainebien précis.

Dans uneéconomie spécialisée, l’agriculteur n’aplus le droit àl’erreur car il ne peut
compenser une productiondéficitaire par uneautre. Il sécurise sonrevenu enfaisant
appel au technicien decoopérative, au spécialiste de lachambre d’agriculture. De ce
fait, le savoir lui échappe, ildevient progressivement unopérateur appliquant des
recettesélaborées pard’autres, netenant pas compte desréalités locales. De la même
façon, laspécialisation desproductions dans lesfermes s’accompagnepour lessalariés
agricoles d’unegranderépétitivité des tâches.

Le métier d’agriculteur change denature :progressivement, les indicateurstechnico-
économiques qui évaluent son travail sont de plus en plusdéconnectés des réalités
liées auxanimaux ou aux plantesqu’il s’agit d’élever. Il y a làpour eux une tendance à
devenir desfournisseurs dematières premièresvoire des"moléculteurs" quimodifie
la relation au vivant : la plante,l’animal ne sont plusconsidérés comme leproduit
fini.

Cette évolution vers une agro-industrie convientbien sûr à une grande part des
entrepreneursagricoles quisontengagésdanscette voie.Mais beaucoup d’agriculteurs
qui sontaussi jugés sur desperformancestechnico-économiques car leurproduction
s’achète égalementselon cescritères, sesententfrustrés, dépossédés de leurtravail qui
perd sonsens ennégligeant lerapport auvivant et à sescapacités.

L’agriculture moderne secaractérise également par unecapitalisation croissante des
moyens de production permettant des’affranchir le plus possible du travailmanuel,
des besoins en maind’oeuvre, suivant en cela l’évolution de la production
industrielle. L’investissementmatériel permet de s’affranchir des contraintes
naturelles (cultures sousabris hors sol, équipementsd’irrigation ...) ou demande de
s’en affranchirpour être rentabilisé aumaximum (équipementscoûteux detravail du
sol, derécolte ...).Dans ces deuxcas, il est difficile deconcilier intensification matérielle
et travail avec levivant.

L’agrobiologistepose comme postulatl’expression maximale despotentialités du sol et
du climat dans uncycle cultural.Cela nepeut sefaire avec des impassesagronomiques
(tassement du sol, rotations appauvries par la spécialisation) ou d’élevage
(concentrationexcessive desanimaux) qui sontsouventinévitables dans unelogique
agro-industrielle.

La performance en"bio" s’obtient par l’observation de lanature. Le choix des
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interventions et de leur moment esttrès important pourleur efficacité et dépend de
conditions locales, appréciables parl’agriculteur plus que par un technicien qui
n’aurait pascette connaissance despotentialités etcontraintes dumilieu. Celachange
le rapport autravail : pour l’agriculteur ou le salarié quireprennent de l’autonomie
mais aussipour le conseillerdont le rôle n’est plus d’apporter unerecette applicable
telle quelle, mais d’aider l’agriculteur àfaire ses choix ou de leformer, par exemple,
par l’animation deréflexions degroupes.

Il y a donc une différence qualitative en terme detravail entre les pratiques
conventionnelles et les pratiquesagrobiologiques. Lapratique agrobiologiquepermet
aux agriculteurs de seréapproprier un savoirfaire qu’ils avaient progressivement
perdu au profit de différents technicienstout au cours du processus historique
d’intégration desfilières agricoles. Ce constat querevendiquent lesagrobiologistes fait
partie intégrante de l’intérêt qu’ils portent à leur travail. C’est également cette
différence qualitative qui est àl’origine d’une partie du surcroît de travail que
l’agriculture biologique nécessite. Nous verrons plus loin que cette différence
qualitative serépercute sur les échanges que lesagrobiologistes ontavec lesconseillers
agricoles et quecela nécessite également uneapproche différente du travail
d’encadrement.

212 - Pour l’encadrement

Le supplément detechnicité que réclame laproduction agrobiologique, le risqueaccru
dû aux possibilitésplus limitées qu’en conventionnel de rattrapage en cas demaladie
ou de problème sanitaire, se répercutent sur laqualité accrue que doitprendre
l’encadrement pour les fermesbiologiques5. De plus, l’approcheglobale, systémique et
transversale del’exploitation biologique, opposée à uneapproche verticale et
factorielle des exploitationsconventionnellesfait également du conseil un métier
radicalement nouveaudans lessavoirs mis enoeuvre et lesrelations quis’instaurent
avec les agrobiologistes.

Nombreux sont eneffet lesagriculteurs pour qui laconversion a été unmoyen (et non
une motivation, il faut le préciser) des’affranchir d’une tutelle jugée parfois trop
prégnante. La réappropriation descompétences, dessavoirs et du savoir-faire par
l’agriculteur permet derééquilibrer desrapportsjugéstrop souventinsatisfaisants.

La réappropriation de l’ensemble de cescompétences par lesagriculteurs a permis
l’émergenced’un nouveau mode detransmission, le parrainage, qui estl’occasion de
multiplier les échangesentre les agriculteursbiologiquesd’une même région. Lerôle
du conseiller est égalementd’organiser ce typed’échange.

Enfin, le manque deréférences technico-économiques (dû à unmanque de moyens
pour lesélaborer mais également à une difficultéaccrueliée à l’extrême diversité des
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systèmes deproduction et desagriculteurs eux-mêmes)rend le métier de conseil
beaucoup plusexigeant et plusdifficile quant à lacompréhension, l’analyse et la
diffusion des performances que peut ou que doit obtenir un agriculteur biologique sur
son exploitation.

22 - Évaluation d’un gisementd’emplois enamont

L’ensemble desaspects qualitatifsdécrits plus haut, tant sur les fermes quepour
l’encadrement estindissociable des aspects quantitatifs.Nous verronsdans le chapitre
suivant quecela setraduit par un supplément detravail sur les exploitations. Cela ce
traduit également par des besoinsaccrus en termes d’encadrement et
d’accompagnement desconversions ou depréparation desinstallations.

221 - L’emploi sur les exploitations

En 1996 ondénombrait 3854fermescertifiées enproduction biologique sur l’ensemble
du territoire6. Ellesoccupaient une surfaceagricole utile de 107 494hectaressoit 0,4%
de la surfaceagricole utile totalefrançaise. Jusqu’à unepériode récente, l’évolution d e
ces chiffres était relativement lente : si au début des années1980, l’agriculture
biologique française faisaitfigure deleader en Europe, cen’estplus le cas actuellement,
son développement ayant été constant maisfaible. Comme nous l’avons v u
précédemment, desfacteurs tant structurels que conjoncturelsliés à l’actualité von t
tirer la croissance etpermettre undéveloppementrapide de lafilière.

Les agrobiologistes ou les agriculteursmotivés par la conversion présentent des
caractéristiques qui diffèrent un peu de lamoyenne desagriculteurs. Ils sont
globalement plusjeunes etleur niveau d’études est généralementplus élevé. Nous
vous proposons unetypologie desagriculteurs biologiques (de lamanière)suivante :

- les "historiques" : des agriculteurs quisont en"bio" depuis longtemps. Ils
font figure depionniers etn’ont pasattendu que lespotentialités de marché
se développentpour extensifier leur exploitation et se marginaliser par
rapport à un mode de développementdominant ; ilssont également des
militants convaincus dumouvementbio ;

- les "scientifiques" : des agronomes,techniciens de l’agriculture qui ont
franchi le pas de laproduction ;

- les "traditionalistes" : ce sont des agriculteursdont le mode de production
était déjà relativement proche decelui défini dans lescahiers descharges bio
et pour lesquels la certification estl’occasion dedonner de la valeurajouté à
leur production ;
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- les "écoeurés" :agriculteurs conventionnels qui veulent sortir duschéma
investissement -productivité - surendettement ou qui sontalarmés par des
problèmes desantégrandissantsliés à l’utilisation de produitschimiques ;

- les "opportunistes" qui sontessentiellementattirés par les possibilités
d’augmentation de revenus liés à la valeur ajoutée supplémentaire
qu’apporte lacertification bio.

Des motivationsdonc très diversespour pratiquer l’agriculturebiologique.Toutessont
à prendre en compte. Il estévident que si lafilière doit prendre unessorconsidérable,
les motivations opportunistes àcaractère économiquerisquent deprendre le pas sur
des motivations d’ordre plus philosophiques et militantes. Cette dilution d e
l’idéalisme dans l’économique sera en fin de comptedifficile à éviter. A cet égardil
faut rester conscient et vigilant afind’éviter aumaximumtoute perted’identité qui ne
pourrait être que préjudiciable à la pérennité dumouvement. L’agriculturebiologique
est fondamentalementreliée à uneéthique etc’est ce qui enfait sapertinencevis-à-vis
du consommateur. Les reconversionsopportunistes pourmotif économique doivent
être soigneusementencadrées.D’une part, elles ne sont pas toujoursfiables dans le
temps car la pratiqueagrobiologiqueexige desmotivations tout autre.D’autre part, le
contenu et laqualité desproduitsbiologiquessont indissociables de l’éthique.C’est ce
qui en fait sa force car sondéveloppement s’appuie sur desbases solides,c’est aussi ce
qui fait sa fragilité car ledévoiement des principes debase rendrait son développement
difficilement maîtrisable.

2211 -Évolution dunombred’exploitations

Jusqu’à une période récente, ledéveloppement de lafilière agrobiologique était
relativementfaible. A cet égard, la France a accumulé desretards qui sont en passe
d’être comblésdepuisdeux ans.Ainsi, en 1997 lessurfaces en conversion serontplus
du double de ce qu’ellesétaient en 1993. En ce quiconcerne lenombred’exploitations,
la croissance relativementfaible de ces dernières années estoubliée. Lesconversions se
multiplient pour faire face à la demandecroissante enproduits biologiques. Cette
tendance,avalisée par lesopérateurs et les experts, est en train dedevenir une
tendance lourde : selon toute vraisemblance, lesschémas récentsdevraient se
reproduiredans lesannées àvenir.

Le décollage actuel de la filière agrobiologique est unphénomène récent. Il est
consécutif à unappel dumarché, c’est-à-dire à uneaugmentation de lademande des
consommateursliée à l’actualité inquiétante du secteur agro-alimentaire.Il est lié
également à l’émergence de lagrande distributiondans lafilière. De plus, côté offre, la
croissance estpermise par lefait quebeaucoupd’agriculteurs qui franchissent le pas de
la productionagrobiologiquesont des"traditionalistes" : poureux, le coût d’entrée sur
le marché est faible, ilsconstituentdans l’immédiat un réservoir important pour la
croissancemais ceci n’estqu’un phénomène transitoire. Cette croissance nepourra se
poursuivre longtemps dans lesconditions actuelles car lepotentiel constitué par les
agriculteurs "traditionalistes" finira par se tarir. De cefait, le développementsoutenu
de la filière nepourra être possiblesansvolonté politique forte qui doit se traduire
dans lesfaits par, notamment, unsystèmed’aides accrues et mieux adaptées.
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Tableau 1 : Évolution du nombre d’exploitations et des surfaces en conversion

Pour tenter d’anticiper le développement de lafilière, trois hypothèses decroissance
seront prises en compte. Ceshypothèsessont reprises durapport d’Alain Riquois, elles
ont été présentéesdans laprécédente partie. L’hypothèse haute retient un nombre
annuel deconversions de3200, ce quidevrait aboutir en2002à un quintuplement des
surfaces enbio, soit4% de la surfaceagricole nationale. Lescénariocentral (hypothèse
moyenne) retient un nombre deconversionsannuel plus modeste :2200.Selon cette
hypothèse, lasurface en bio seramultipliée par quatre d’ici 2002 totalisant 3% de la
surfacetotale. Enfin, une hypothèseplus pessimiste(hypothèse basse) et qui vaplus
dans lesens d’uneextrapolation des tendancespassées, table sur1200 conversions
annuelles, ce quidonnerait en fin de compte2% de la SAU en bio en 2002.

Notons que leschiffres disponibles pour ledeuxième trimestre 1997 semblent
accréditer unetendancesituée entre l’hypothèse haute et l’hypothèse moyenne.
Notonsenfin que la pérennisation de cettetendance nesera possible que sideux types
de conditions sontsatisfaites :

- satisfaction etaugmentation de lademande par ledéveloppement des
filières courtes (vente directe,coopératives bio, supérettesspécialisées) et
longues (grandes et moyennessurfaces) decommercialisation;

- accompagnement de lacroissance par un développementéquilibré des
| filières en termes :

- d’encadrement

- d’accompagnement des conversions

- de volonté politique

- d’harmonisation européenne d’une réglementation privilégiant
la qualité

- développement dessoutiensspécifiquementbio.

Tableau 2 : Estimation du nombre d’exploitations (1998-2002)
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On peut raisonnablementestimer quedans cinq ans, le nombre d’exploitations
biologiques seracompris entre 15 000 et20 000.

2212 -Main d’oeuvrefamiliale et salariat

22121- Main d’oeuvre familiale

Il n’y a pas actuellement dechiffres disponibles sur la ventilation desactifs dans
l’agriculture biologique.A cet égard, les bases de donnéeshabituellementutilisées ne
sont pasexploitables, puisqu’ellesfonctionnent parsondage : lesagrobiologistes qui y
sont intégrés neseraient pas suffisammentnombreux pourêtre valorisablessous
forme d’échantillon.

On peut cependant, à partir d’hypothèses de conservation des structures,estimer la
main d’oeuvre familiale occupée dans l’agriculture biologique et extrapoler ceschiffres
en fonction destrois hypothèses de croissance quenous avons retenues.

Graphique 1 : Estimation de la main d’oeuvre familiale dans l’agriculture biologique
(hypothèse haute)

La main d’oeuvre familialeoccupée parl’agriculture biologiquepeut être estimée à
l’horizon 2002entre10000 et 18 000 personnes.

22122- Salariat

Les enquêtes auprès desstructures régionales d’agriculteurs biologiquesnous
indiquent que desbesoinsd’embauches desalariés ausein des exploitations sefont
clairement sentir.S’il est difficile de chiffreractuellement ces besoinsinsatisfaits, on se
contentera de noterqu’ils existent et que lenombre d’UTA employées dans
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l’agriculture biologiquedevrait être plus importantqu’il ne l’est dans l’état actuel de
développement de lafilière. D’ores etdéjà, on peut estimer l’évolution du potentiel
d’emploi salariédans l’agriculturebiologique en fonction deshypothèses decroissance.

Graphique 2 : Estimation du salariat permanent dans l’agriculture biologique en
fonction des hypothèses retenues.

Le potentiel d’embauche de personnessalariées àtitre permanent dansl’agriculture
biologique peutainsi être estiméentre2500 et5000personnesdans lescinq ans àvenir.

2213 -Synthèse : évolution des effectifs enproductiondansl’agriculture
biologique

On estimedonc que en2002, lenombre de personnesoccupées par laproduction en
agriculturebiologique seracomprisentre 25 000 et 45 000 personnes, en fonction de la
croissanceréalisée par la filière.

Il y a ici aussi un gisementd’emplois qui pourraitêtre développé par unepolitique
d’aides davantage liée au nombre d’actifs qu’à la surface. Il s’agit également
essentiellementd’un transfert d’emplois de l’agriculture conventionnellevers
l’agriculture biologiquedont une grande part estconstituée d’emplois antérieurement
menacés par l’évolution desstructuresagricolesmodernes.
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Graphique 3 : Estimation des effectifs dansl’agriculture biologique

222 - Encadrement de la production

2221 - Évaluationqualitative des besoins

22211 -Technicien - animateur defilière

Un effort d’organisation et destructuration de lafilière reste à faire, effort qu i
demande des moyenshumainsconséquents. Cebesoin d’organisation etd’animation
répond à cinq objets :

- la liaison et l’informationentre tous les acteurs de lafilière;

- la coordination desactions ;

- le recensement des besoins desacteurs de lafilière ;

- l’élaboration de référentielstechniques

- l’amélioration de lacommunication à tous lesniveaux de lafilière et
notamment par desactions de sensibilisationpermettant defaciliter les
conversions.

22212 -Accompagnement des conversions

Dansbien des cas la conversionreprésentepour l’agriculteur unevéritable révolution
personnelle, technique etéconomique. En effet,d’une part, tous les circuits
d’approvisionnement, de commercialisation ou d’encadrement technique changent.
D’autre part, la prise en compte, au niveaumême de l’exploitation, de toutes les
externalités dans une approche holistique est quelque chose de nouveau pour
l’agriculteur. Enfin, l’aspectmême deschamps estbouleversé du fait de la n o n
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utilisation de pesticides et d’engrais chimiques. Pour l’agriculteur,c’est un seuiltant
qualitatif quepsychologiquequ’il faut franchir et deshabitudesacquises de longuedate
qu’il faut modifier. Cesont ces bouleversementsqu’il s’agit d’accompagner pourqu’ils
se déroulent dans lesmeilleures conditionspossibles defaisabilité technique et d e
viabilité économique.

L’accompagnement à la conversiondemandeégalement desmoyens humains accrus.
Les postes àcréer répondent àquatrefonctions :

- l’accompagnement technique etméthodologique des projets,dans l’optique
d’une mise encohérence de ceux-ciavec lesdynamiquesterritoriales ;

- la prise encompte desenjeux environnementaux,sociaux et économiques
des projets, partous les acteurs actuels et potentiels de lafilière;

- l’amélioration desoutils relais d’information desconsommateurs ;

- la formation.

Il y a donc un doubleeffort, de formation des nouveauxacteurs et destructuration des
filières, àeffectuer.

2222 -Évaluation quantitative des besoins

En 1996, l’encadrement de laproduction biologique française, tant au niveau
départemental querégional, était assuré par67,9 postes équivalent plein temps. Ce
chiffre est jugé par lesprofessionnels et les experts comme notoirement insuffisant.
Cela ne permet en effet d’assurer ni l’encadrement des agrobiologistesdéjà en
production, ni la prise en charge des conversions et desinstallations denouveaux
agriculteurs.Enfin, l’accompagnementéconomique, lacommercialisationdans des
circuits spécifiquement biologiques et l’organisationefficace de lafilière sont freinés
par ce manqued’effectifs.

22221 -Techniciens - animateurs de filière

a - Satisfaction des besoins existants

Il existait, en 1996, 67,9posteséquivalents pleintemps pour untotal de 3854 fermes,
soit environ 57 fermes par technicien existant, ce qui nepermet pas defaire un travail
qualitatif suffisant. Les enquêtes auprès desstructures régionales d’agriculteurs
biologiques endécembre1997nous montrent que ce nombren’est pas satisfaisantpour
répondre aux besoinsactuels de lafilière. Il en ressort que les besoins non satisfaits
sont del’ordre de 160postes à pleintempssoit environ deuxfois et demie plus que les
effectifs existants.

b - Accompagnement de lacroissance

Il est probable quela croissance de lafilière induise unecroissance des besoins en
encadrement moins que proportionnelle. Eneffet, les mécanismes mis enplace
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progressivement impliqueront deséconomies d’échelle auniveau de l’animation
économique de lafilière. Nous prendronsdonc commehypothèse que lesbesoins e n
postes nouveaux serontmoitié moindres chaque année par rapport à l’année
précédente àcondition que ceux de l’année de référencesoit pleinement satisfaits.
D’autre part, et pour lesmêmesraisons, les besoins enencadrement devraientêtre peu
différents selon l’hypothèse de croissance de lafilière retenue.Cela nous donnepour
les années àvenir l’évaluation suivante enfonction des troishypothèses H2, H1 et
H0 :

Tableau 3 : Évaluation desbesoins entechniciens -accompagnateurs de filière

En tout état decause,c’est entre 270 et 350 emplois de techniciensd’animation de
filière qu’il seranécessaire de créerdans lescinq années àvenir.

22222 -Accompagnement des conversions

L’accompagnement des conversions est un travailtrès spécifique, ilcomprend u n
effort pédagogique, desétudes de faisabilitétechnique et desétudes de viabilité
économique.C’est donc un travail de fond assez lourd etpour qu’il se fassedans les
meilleures conditions, il fautcompter par conversion ou par installation a u
minimum quatrejours d’appui technique etquatrejours d’appui professionnel. Ces
huit jours de travail par conversion impliquent lapossibilité pour un technicien
d’accompagner chaqueannée trente conversions(2000 heures de travail annuel
divisées par64 heures quenécessitechaqueconversion). Cechiffre n’est pas susceptible
de baissersubstantiellement à la suite demontées encharge ou d’économies
d’échelles.

a - Satisfaction des besoinsexistants

La consultation desgroupementsrégionaux d’agriculture biologiquenous a permis
d’évaluer la demande insatisfaite en ce qui concerne l’accompagnement des
conversions.L’agrégation de cesdemandes auniveau nationalnous indique que ces
besoinssont actuellement del’ordre d’une soixantaine de postes àtempsplein.

b - Accompagnement de lacroissance

Les hypothèsesretenuesnous indiquent trois rythmes annuels deconversions à
considérer.Il en découle àchaquefois desbesoins récurrents :
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Tableau 4: Évaluation des besoins entechniciens d’accompagnement deconversion

L’accompagnement des reconversionsnécessiteradonc la création de 100 à 170postes
de techniciensspécialisés.

22223 -Synthèse desbesoinsd’encadrement de la production

Au total, l’animation, l’encadrement et l’accompagnement de lafilière auront besoin,
pour être assurésdans de bonnes conditions, de 370 à 520créations de postes
équivalent pleintemps.

Une partie de cesbesoins, c’est-à-dire l’accompagnement des conversions,sera
directement proportionnelle à lacroissance de lafilière. Cela signifie ques’ils restent
insuffisamment satisfaits unecroissanceéquilibrée de la filièresera difficile àréaliser.
On peutmême dire quedans le cas detechniciensd’accompagnement desconversions,
la croissancesuivra la création desemplois etqu’il y aura un effet d’entraînement
réciproque permanententre emploiscrées et à créer etnombre de conversions.

La partie laplus importante desbesoins ne serapas, paradoxalement,proportionnée à
la croissance. Des besoins destructure serontnécessaires, que l’activitésoit moyenne,
forte ou trèsimportante.Leur satisfaction estdonc toutaussi primordiale quecelle de
l’accompagnement des conversions.

Tableau 5 : Synthèse desbesoins enencadrement de la productionà l’horizon 2002
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223 - Évaluation desbesoinspour le contrôle et lacertification

Les agriculteurs biologiques sontcontrôlés obligatoirement unefois par an et unefois
tous lescinq ans de manière inopinée.C’est donc en moyenne 1,2fois par an qu’un
agriculteur estcontrôlé. Sachant qu’uncontrôleur peut effectuer250 contrôles par an,
il y a là un gisement, certeslimité, directement proportionnel aunombre
d’agriculteursexistants : un contrôleurpour environ 210producteurs.

Les hypothèses quenous avons retenues nousdonnent les projectionssuivantes en ce
qui concerne lecontrôle de laproduction :

Tableau 6 : Besoins en moyens humains pour le contrôle et la certification de la
production

Le développement de l’agriculture biologiquenécessitera l’embauche d’unepetite
centaine decontrôleurs.

Cette évaluation estcependantsusceptibled’être revue à la haussepour les raisons
suivantes :

- actuellement, les agrobiologistesfont encore pour la plupart partie des
pionniers. Ils sontmotivés et sérieux. A cet égard, le contrôle est nécessaire
mais il estpour une bonnepart préventif.

- dans lecadred’un fort développement de laproduction, lecontrôle doit
nécessairement évoluer defaçon qualitative c’est à dire serenforcer etdonc
nécessiter desmoyens humainsaccrus.

Enfin, la nécessité estfortement ressentie de l’harmonisation des plans decontrôle
afin d’éviter toute forme dedistorsion deconcurrence qu’undifférentiel qualitatif d u
contrôle pourrait occasionner.
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Résumé

Le travail sur les fermes etl’encadrement par desconseillers présentent
pour l’agriculture biologique desspécificités qui luisont propres et qui
sont pour ceux qui les pratiquent l’occasion d’une réévaluation
qualitative de leursactivités. Celaconcerne un supplément detechnicité
ou de connaissances agronomiques pour lestechniciensd’encadrement,
un apprentissage d’unfonctionnement alternatifpour les animateurs
filière. Cette réappropriation dessavoirs et du savoir-faire est une source
d’emploi supplémentaire.

La croissance annoncée de lafilière agrobiologique permettra
d’occuper sur les fermes dans le futur 30 000 à 40 000 personnes,e n
fonction du degré et del’ampleur dela croissance.Le gisement d’emploi
constitué par la production agricole proprement dite est donc
relativement important. Il est principalement constitué par des
agriculteurs qui trouventdans la conversion unmoyen demettre en
cohérenceleur philosophie et leurs pratiques maiségalement unmoyen
de pérenniser à terme et demanière durable leur emploi sur
l’exploitation.

L’encadrement constitueégalement un gisement d’emplois non
négligeable. Il est de deuxnaturespuisqu’en l’occurrence desbesoins
insatisfaits ont clairement été mis àjour. Une fois cesbesoins satisfaits,
la croissance de lafilière engendreraun potentiel d’emplois dans
l’encadrement d’environ 350 à 500 postes.

Enfin, le contrôle est également unesource denouveaux emplois à
considérer, même si sonampleur estrelativementfaible (une centaine de
postes).
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Troisième partie : approche
comparative

31 - Essaid’une comparaisonglobale : l’exemple de laBretagne
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Résumé
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On a vu précédemment une premièreapproche d’un gisement d’emplois e n
agriculture biologique.Outre lespossibles installations, ce gisementconstitueplus une
conservation et uneréallocation d’emplois d’un secteur àl’autre. Il constitue
également une pérennisation desemplois existants souvent ressentis comme
menacés. Enfin,cette préservationd’emplois apour corollaire un ancrage territorial
accru etpermet ainsi de fixer la valeur ajoutée sur unterritoire donné. En cesens,
l’agriculture biologique estégalementproductrice d’emplois.

La comparaison que nous tenterons ici defaire entre agriculture conventionnelle et
agriculture biologique n’a d’autres prétentions que de démontrer autravers
d’exemples, certes partiels maisparlants, quisont à notre disposition, que l’agriculture
biologique, pour unemême production donnée, estplus pourvoyeused’emplois que
l’agriculture conventionnelle. Cesupplément de travailtient notamment à des
différencesqualitatives importantes qui ont étéprésentéesdans lechapitreprécédent.
Elle tient également à la volonté,sanscesseréaffirmée, desagriculteurs biologiques de
préserver uncontenu social dans leurs pratiques quotidiennes.Elle tient, enfin, à
l’impossibilité d’externaliser un certain nombre decoûts qui sont à l’origine de la
différence entre lesproduitsbiologiques et lesproduits conventionnels. Rappelons ici
que tant que cedifférentiel existera, il sera possiblepour l’agriculture biologique
d’employer plus de travail en production et d’assurer un niveau dequalité que
revendiquent les producteurs.

31 - Essai d’une comparaison globale : l’exemple dela Bretagne

Les données sur l’emploidisponibles sur lesexploitations agricolesdans lesbases d e
données ministériellessont établies parsondage.Il est procédé à unéchantillonnage
représentatifdanslequel lesexploitations biologiquessontintégrées. Il n’est cependant
pas possible de croiser lescritères d’emplois avec les exploitations biologiques,
l’échantillon n’étant pas suffisamment important pourqu’il ait une validité
statistique. On ne peutdonc pasutiliser ces bases de données de manièrecorrectepour
déterminer lesvolumes et la ventilation del’emploi en agriculture biologique.

Cependant, il est possible d’utiliser desétudes partielles ourégionales. Leur
généralisation pose desproblèmes évidents, lesstructuresrégionales étant partrop
disparates,mais cela peut nousdonner desindications de tendance quipourrontêtre
généralisées, lesprécautionsd’usage ayant étéprises.

Ainsi, l’Observatoire de l’agriculture biologique de Bretagne a pu, parenquête,
recueillir des chiffres intéressants sur l’emploi.La validité statistique de cesdonnées
est certaine,puisque lesrésultats portent sur 83% desfermescertifiées enagrobiologie.
Ainsi, il est possiblepour la Bretagne decomparer l’emploi dans l’agriculture
conventionnelle et l’agriculturebiologique.
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311 - Comparaison enBretagne desniveaux d’emplois

Tableau 7: Comparaison de l’emploi enBretagne

En Bretagne, l’agriculture biologique emploie parunité de surface 33% d’UTA
supplémentaire que l’agriculture conventionnelle. Un calculrapide nous permet
d’imaginer que si la Bretagneétait entièrement cultivée selon les méthodes
biologiques, le nombre d’UTA serait de 118272, soit environ 30 000 de plus
qu’actuellement.Précisonssimplement que cecalcul n’a qu’une valeur d’exemple : il
n’est pasenvisageable aujourd’hui degénéraliser l’agriculture biologique.

312 - Validité de lacomparaison

Cette comparaisonprésente quelque validité à condition de considérer que les
structures de l’agriculture biologique et de l’agriculture conventionnelle sont
relativement semblables. Or,comme nous le verrons plusloin, ceci n’est pas
nécessairement le cas. Onpeut cependantconsidérer que sur cetterégion, ayant une
structure de productionpropre, l’agriculture biologiqueemploie parunité de surface
environ un tiers de personnes enplus que l’agriculture conventionnelle. Iln’est pas
question ici de faire pour hypothèse (ou d’avoirpour objectif) la généralisation de
l’agriculture biologique àl’échelle d’une région ou dupays entier.

Il faudrait, pour affiner la comparaison, pouvoirévaluer soit parOTEX (orientation
technico-économique des exploitations)soit par CDEX (classe de dimension
économique desexploitations). Ornousverrons par la suitequ’il est difficile de mettre
en parallèle desexploitationstrès spécialiséesd’un côté et desexploitations quitendent
vers la non spécialisation etl’autonomie de l’autre. La comparaison par atelier
présente également des difficultés. Eneffet, d’une part nous aurons desateliers qui
représentent la quasitotalité de l’exploitation et qui fonctionnent de manière
autonomevis-à-vis du reste del’exploitation, d’autre part, des ateliersimbriqués dans
l’ensemble desactivités del’exploitation et dont le fonctionnementfait en sorte que
c’est l’exploitation dans sonentier qui doit être pris comme unsystème leplus
autonomepossible.Il y a là deuxconceptions de l’exploitationagricole quis’opposent.
C’est la volonté propre des agriculteursbiologiques de pratiquer l’agriculture
autrement.C’est également la conséquence de lanécessité enagriculture biologique de
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prendrel’exploitation comme unsystème global.

En dépit de ces difficultés,nous présenterons lescomparaisons qui ont étéfaites entre
les deuxtypes d’agriculture.

3 2  - Comparaison d’utilisation de la main d’oeuvre pour quelques
productions

Des calculs et des recherches deréférencestechnico-économiques ont été faitsdans le
sens d’une comparaison, partype de production, entrel’agriculture biologique et
l’agriculture conventionnelle. Ils’agit là decomparaison entre desmêmes productions
selondeux types depratiquesdifférentes et nonentre dessystèmesd’exploitation. Il
s’agit d’exemples théoriques, validés parla connaissance de lapratique, et non
d’enquêtesspécifiques.

321 - Comparaison desrésultats technico-économiques en fruits et légumes.

Cette comparaison a étéréalisée par lesmembres duCIVAM Agrobio 47 (Lot et
Garonne) dans le but de montrer ladifficulté de la période deconversion :pendant
cette période, les coûtssont élevés du fait de ladifférence desmodes de culture, la
valorisation est moindre dufait de la vente dans les circuits conventionnels. Les
résultats présententtrois modalités : laproduction enconventionnel, laproduction
pendant lapériode deconversion et la production enbiologique. Nousreprendrons ici
la première et latroisième modalitéafin de montrer lesdifférences quiexistententre
la productionbiologique et laproductionconventionnelle.

La production de fruits etlégumes biologiques nécessitedans cetexemple moins de
main d’oeuvre par unité de surface pour les récoltes, étant donnée labaisse des
rendements.L’augmentation de lamain d’oeuvre tient au désherbage et au binage.
Globalement, ces variations nes’équilibrent pas et, enmoyenne et parunité de
production l’agriculture biologique demande 30% de main d’oeuvre en plus par
rapport à l’agriculture conventionnelle. Cechiffre n’est bien entendu qu’une
indication, ilexiste degrandesdisparités selon lestypes de production.
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Tableau 8 : Comparaison des rendements et descoûts en main d’oeuvre pour quelques
productions

Ces exemplesnous permettentégalement demontrer que, pour ces productions, la
main d’oeuvre participe pour un peu plus d’un tiers à la formation du coût
supplémentaire desproduits biologiques.

Il faut néanmoins restertrès prudent surce type de comparaison,étant données les
différences importantesentre les deux modes de production. Cetableau ne tient, en
effet, pascompte d’uncertainnombred’aspects qualitatifs sur la maind’oeuvre,aspects
qui se traduisent par uncoût detravail supplémentairepassé surl’exploitation.

322 - Bilan financier d’un systèmeviticole

Les calculs théoriquessuivants ont étéeffectués pour un vin commercialisé envrac
dans unequalité de vin depays (LanguedocRoussillon).
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Tableau 9: Comparaison des bilans financiers enviticulture 7

Là encore, la différence d’utilisation de main d’oeuvre entre une production
conventionnelle et lamême production biologique est importante. Lesécartsdans cet
exemple sont d’environ40%.

323 - Comparaison decoût de production du chasselas

Les chiffres présentésci dessous sontréalisés pour un rendement de12 000 kg par
hectare en conventionnel et de 8 000 kg par hectarepour la production biologique de
raisin de table. Ilscomprennent lamain d’oeuvre de conditionnement mais pas
l’emballageproprementdit. Pour cetteproduction, la maind’oeuvre supplémentaire
est renduenécessaire par letravail du sol qui demandeplus de temps, par le
désherbage (manuel ou mécanique) qui ne s’effectue pas enproduction
conventionnelle et par lanécessité detraitements biologiques supplémentaires qui
sont coûteux enmain d’oeuvre. Deplus, il faut savoir que lebotrytis n’est pastraité en
"bio" et qu’il peut occasionner des pertesimportantes (de30 à 40 %) selon les
conditions climatiques doncmoduler fortement les chiffres présentés cidessous.
Enfin, la maturité desraisins biologiquesétant plus progressive et leurconservation
aléatoire, il faut faire plusieurs passages pour lacueillette.
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Tableau 10 : Comparaison enfrancs par kilo du coût deproduction du chasselas(raisin
de table)

Sur cet exemple, le supplément demain d’oeuvre par unité deproduit est de57%. De
plus, la maind’oeuvreparticipe pour 38% àl’augmentation ducoût lié à la production
biologique.

33 - Comparaison d’utilisation de la main d’oeuvre pour quelques systèmes
d’exploitation

La définition desOTEX (orientations technico-économique desexploitations) est le
reflet de la spécialisation deplus en plus affirmée des exploitations agricoles
conventionnelles :il est possible, sur certaines parcelles, de voir sesuccéder les mêmes
cultures d’une année surl’autre. Ainsi, une exploitation est considérée comme
spécialiséedans tel ou teltype d’orientation à partir dumoment oùcelle-ci réaliseplus
des deuxtiers de lamarge brutestandardliée à l’exploitation. D’une manièregénérale,
il n’est pas facile de réutiliser cette classificationpour les exploitations biologiques
(même s’il est souhaitable de s’en inspirer) étant donné que leur degré de
spécialisation est, parvocation, extrêmementfaible (sauf dans des cas particuliers :
vigne,maraîchage). De plus, l’appareil statistiquepropre àl’agriculture biologique est,
faute de moyens,fort peu développé. Il n’estopérationnel quedans larégion Bretagne
d’où des résultatsglobauxpeuvent être analysés.D’autre part, uneétude partielle sur
les élevagesbovins (laitiers etviande) a été faitedans lesPays de la Loire.Malgré ces
réservesd’ordre méthodologique,nousprésentons les chiffresdisponibles.

Les tableaux quisuivent présentent la surfacemoyenne desexploitations, lenombre
d’UTA par ferme et lenombre d’UTA par unité desurface. Lerapport au nombre d e
fermes représente, pour un même système,l’augmentation (ou la diminution)
d’utilisation de la maind’oeuvre par exploitation entre lesmodes de production
biologique et conventionnel. Lerapport à lasurface est lemême ratio appliqué aux
UTA par unité desurface. Ainsi,pour lesélevagesbovins lait en Bretagne, ontrouve
6,39 % de main d’oeuvre en plus sur lesfermes biologiques et,celles-ci étant de

La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois



dimensionsupérieure, 19% enmoins parunité desurface.

331 - En Bretagne

Tableau 11 : Comparaison d’utilisation de la main d’oeuvre pour quelques orientations
de production

Ce tableaucomplète et explique celui, plus général, sur laBretagne présenté a u
paragraphe 311 dece chapitre. Il nous indiquait que, en moyenne, l’agriculture
biologique bretonne utilise parunité desurface un tiers demain d’oeuvre enplus que
l’agriculture conventionnelle. Lamoyenne d’utilisation supplémentaire demain
d’oeuvre des systèmesd’exploitation présentés ici n’est que de16% : cela montre que
les cultures quin’y figurent pas (notamment les grandescultures et leslégumes de
plein champ) sont d’autantplus utilisatrices de travail.Il est vrai que, inversement,
elles se pratiquent sur des surfacesmoins grandes qu’en conventionnel, ce qui
explique cette différence. En effet, sila moyenne des surfaces dessystèmes
d’exploitation présentés ici estsupérieure auxcultures équivalentes pratiquées en
conventionnel, les exploitations biologiques,prises dans leur ensemble, ont une
surfacelégèrement inférieure à celle desexploitations conventionnelles (24hectares
contre 29,5). Enfin, et sur les systèmesd’exploitation présentésci-dessus, lenombre
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d’UTA employées par ferme sur lesexploitations biologiques est supérieur de30% à
celles employées sur les fermesconventionnelles, ce qui confirmel’ensemble des
résultats présentésprécédemment.

Par ailleurs, les résultatsprésentés ici sont très hétérogènes,il s’agit d’expliquer
pourquoi.

Pour les élevages bovins, trois phénomènesexpliquent qu’il y ait plus de main
d’oeuvre par ferme maismoins parunité de surface :

- les surfaces des exploitations biologiquessont plus importantes dufait d e
l’existence deprairies qui occupent denombreuxhectares,

- les élevagesbiologiques sont principalementsitués encentre de la Bretagne
où, traditionnellement et pour desraisons climatiques etpédologiques, les
élevagessont plusextensifs, ce qui accentue encore lesécarts desurface,

- les élevages bovins viande conventionnelscomprennent beaucoup
d’ateliers d’engraissement :hors sol, ils occupent une surfacelimitée, ce qui
accentue lesécarts.

Pour lemaraîchage, lesproductionsconventionnellestrès intensives se font sur des
surfaces assezimportantes contrairement àcequi se pratique enbiologie. Cela explique
que les rapportsd’utilisation de la maind’oeuvresoientinversés.

En ce qui concerne lesvolailles dechair, l’importance desparcours en plein air pour la
productionbiologique(alors que laproduction est presqueexclusivement industrielle
en conventionnel)explique lesécarts.

En poules pondeuses, ladifférence demain d’oeuvre tient aufait que lesateliers
biologiques sont desactivités complémentairespour l’exploitation : peu demain
d’oeuvre y est allouée et les surfaces sont petites, alors qu’en production
conventionnelle, ce sont desateliers principaux.

Ce tableau ne retient pas lesgrandescultures(céréales et légumes) où lessurfacessont
moins importantes enbiologie qu’en conventionnel.Cela explique que lesrapports de
surface moyennesoient inversés (supérieures en biologiequ’en conventionnel, alors
qu’en moyenne,c’est l’inverse :24 hectares pour les fermesbiologiques,contre29 pour
les fermes conventionnelles). Cela expliqueégalement que sur lesexemples retenus, le
volume de maind’oeuvre par unité desurface estmoindre que sur latotalité de
l’agriculture biologiquebretonne.

332 - Dans lesPays de laLoire

Pour cette région, les seuls chiffres disponibles à l’heure actuelleconcernent les
productionsbovines.
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Tableau 12: Comparaison d’utilisation de la main d’oeuvre pour l’élevage bovin

Les élevagesbovins biologiquesétant plus extensifs et utilisantplus de prairies, dans
une zone traditionnellement plusextensive, leursurface estplus importante.Notons
que la main d’oeuvre, rapportéeaussi bien aunombre de fermes qu’à la surface,
présente les mêmes différences en"bio" et conventionnel sur lesdeuxrégions. D’autre
part lamoyenned’âge deschefs d’exploitation desélevagesbovins viande est de50 ans
en conventionnel contre42,5 enbiologie, ce qui est unélément deplus pour accréditer
l’idée selon laquelle lesagriculteursbiologiquessont plus jeunes queleurs collègues
conventionnels.

34 - Comparaison desbesoins enmain d’oeuvre des produits

Nous avons comparé l’agriculture biologique et l’agriculture conventionnellesous
trois angles : uneapprocheglobale etrégionale, uneapprochetechnico-économique et
une approche parsystème d’exploitation. Les chiffres qui découlent de ces
comparaisons nous permettent d’aller un peu plusloin : comparer le nombred’unités
de main d’oeuvrenécessaire pour obtenir une unité de produit, c’est à dire la
productivité du travail ou levolume detravail incorporé dans uneunité deproduit.

Les deuxexemples que nousprésentons icisont théoriques mêmes’ils s’appuient en
partie sur des chiffres déjà validés ou sur desdire d’expert. Ils constituent u n e
première approche et donc avant tout unexemple de piste de recherche à explorer a u
fur et à mesure del’émergence de référencespluscomplètes.

Les exemplesthéoriques sur desateliers de production qui suivent appellent u n e
remarque :

De même quedans les paragraphesprécédents,cette approche comparative
ne rend pascompte de laréalité agronomique del’exploitation. Il n’est
possible decomparer un atelier biologique à un atelierconventionnelqu’en
gardant à l’esprit lesréalités suivantes :
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L’atelier biologique est généralement intégré à unsystème
d’exploitation qui participe à l’équilibre agronomique (et
économique) de l’ensemble de l’exploitation.

L’atelier conventionnel est le plus souvent uneentité en soi : il
constitue soit l’exploitation dans son entier soit une partie
indépendante (du point de vueagronomique) du reste de
l’exploitation.

Nousutiliserons lemodèle suivant :

- la production estégale aurendementmultiplié par lasurface, ou,pour les
productions laitières, aurendementlaitier multiplié par le chargement et
par la surface

- la productivité du travail estégale à laproduction parferme (ou par atelier)
divisée par lamain d’oeuvre par ferme (ou par atelier)

- le besoin en travail estégal à l’inverse de la productivité du travail,il
correspond à la valeur entravail dechaqueunité deproduit ou à laquantité
de travail incorporé dans uneunité deproduit

Les tableaux ci-dessousprésentent lavaleur d’un indicateur en agriculture biologique
quand celle du mêmeindicateur en agriculture conventionnelle estégale à 1. Les
chiffres sont deshypothèsesmoyennes ou sonttirés desparagraphesprécédents. Ils
sont susceptibles de varier à lamarge enfonction du type de production, de larégion
ou du systèmed’exploitation.

341 - Productions végétales

Hypothèses :

- en bio les surfacesconsacrées auxproductionsvégétales (hors prairies
destinées àl’alimentation animale) sontinférieures de 25% : pour une
unité desurface en conventionnel, on a0,75 unité desurface enbiologie

- en bio, lesrendementssont inférieurs de 30% : si lerendement est de 1
unité deproduit parunité desurface en conventionnel,il sera de0,70 unité
de produit parunité de surfacepour l’agriculture biologique

- en bio, lamain d’oeuvreemployée parexploitation est supérieure de 30% :
pour une unité de travail en agriculture conventionnelle on trouve 1,3
unités detravail enagriculture biologique
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Tableau 13 : comparaison de laproductivité du travail pour une production végétale

La productivité du travail en bio est, sur cetexemple théorique, de40% celle d u
conventionnel :il faut deux fois et demi plus de main d’oeuvre en agriculture
biologique pour assurer lamême production en volume.

342 - Productions laitières

Pour une productionlaitière, enreprenant leschiffres desurface et demain d’oeuvre
du tableau 11 et enfaisant les hypothèsessuivantes :

- le chargement est de2 UGB/Ha en conventionnel contre 1,2 en bio : il
représente60% du chargement en conventionnel

- le rendementlaitier est de7000litres parvache et par an enconventionnel
contre5000en bio soitrapport de0,71pour 1.

- la production laitière est égale aurendement laitier multiplié par le
chargementmultiplié par lasurface

- la productivité du travail estégale à laproductiondivisée par la quantité de
travail

Tableau 14 : comparaison de la productivité dutravail pour une production laitière

Ici, la productivité du travail estpresque deux fois inférieure en bio qu’en
conventionnel : il faut1,86 unité demain d’oeuvre (pour 1 en conventionnel)pour
obtenir le même volume de produit. Cesécarts deproductivité sont d’autant plus
significatifs que les revenus des éleveurs laitiers biologiques sont globalement
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équivalentsvoire supérieurs à ceux de leurscollèguesconventionnels.

L’agriculture biologique estmoins productivemais plusrémunératrice :

- moins d’intrants

- une productivité du travailmoindre

- un volume detravail supérieur

- une meilleure valorisation desproduit

Un même volume de production permet defaire vivre plus depersonnes,pour u n e
différence deprix moins que proportionnelle. La meilleure valorisation desproduits
permet l’équilibre économique de l’exploitation mais n’en est pas lefacteur décisif :
elle nepermet pas de compenser lesdifférences de productivité. Les facteursdécisifs se
situent plus en amont :intrants, investissements et amortissements.

Il faudrait pouvoir affiner et généraliser cescomparaisons par acquisition de
références :

- par production ;

- par exploitation entenant compte de l’approchesystémique en biologie et
factorielle enconventionnel;

- par région.

Il faudrait, de même, pouvoir effectuer ces comparaisonspour l’aval de la filière,
sachant que, aussibien pour la transformation que pour ladistribution, il existe des
facteurs limitant laproductivité du travail (même si certainspeuvent apparaître
transitoires), favorisantainsi l’emploi :

- limitation de la taille desateliers et des entreprises ;

- faible mécanisation;

- limitation des additifs chimiques desynthèse dans l’élaboration des
produitsfinis ;

- nécessité dupréemballage desproduits destinés à êtrevendus dans des
magasins proposantégalement desproduitsconventionnels à leurs clients.

Il y a donc despistes de rechercheinexplorées, lescomparaisons que nousavons
présentées n’étantqu’une première approcheglobale et méthodologique.
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Résumé

Les comparaisonsconcernant l’utilisation de la main d’oeuvre en
agriculture biologique et en agriculture conventionnelle sont
relativement convergentes.

Globalement, on peut diresans trop derisque d’erreur, quel’agriculture
biologique emploie sur lesfermes environ 30% de main d’oeuvre en
plus que l’agriculture conventionnelle.

De plus, deux exemplesthéoriques (qu’il faut affiner et qui constituent
une piste de recherche) decomparaison de laproductivité du travail
montrent que, pour produire les mêmes quantités, l’agriculture
biologique nécessite l’emploi de deux à deux fois et demi plus de main
d’oeuvre.

Ces chiffressont à moduler en fonction des régions, dessystèmes
d’exploitation et destypes duculture. Ilsnous indiquent cependant que
l’idée selon laquelle l’agriculture biologique utiliseplus de main
d’oeuvre quel’agriculture conventionnelle est uneidéepertinente.
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Quatr ième part ie : desfilières et
des régions

41 - Auvergne : une productionbovine extensive

411 -Deux organisationsstructurantes

412 - Vers undéveloppementrégional
413 - Notes surl’emploi

42 - Bretagne : unestructuration ancienne

421 - Laproduction
422 - Sonorganisation

423 -Notes surl’emploi

43 - Pays de laLoire :s’adapter aux grandessurfaces
431 - Laproduction

432 - Unestructuration ancienne

433 - L’émergenced’une nouvelleorganisation
434 - Aspectsliés à l’emploi

44 - Aquitaine : un projetd’organisation
441 - Lesproductions
442 - La filière

443 -Organiser lesproducteurs
45 - Pour uneapprochemultisectorielle depremière mise en marché :
le projet du Nord Pas de Calais

451 - Objectifs

452 -Missions assignées àl’organisation deproducteurs

453 - Effets surl’emploi

454 - Aspectspolitiques

Résumé
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Ce chapitre seral’occasion de donner un aperçu desmodes d’organisation ou des
projets d’organisation de certainesfilières biologiques. Cetaperçu ne prétend pas être
exhaustif. Eneffet, leslimites temporellesassignées àcette étude de même que l’accent
mis sur la production auxdépens de l’aval nepermettent pas dedévelopper autant
qu’on le voudrait l’ensemble de l’organisation desfilières et des emplois qui s’y
attachent.

Les régions retenues sont laBretagne et l’Auvergne pour lafilière viande et
l’Aquitaine et les Pavs de laLoire pour la filière fruits et légumes. Le Nord Pas de
Calais seraétudié pour une approcheplus transversale et politique.

Il ne sera paspossible,étant données les limites assignées àl’étude (et présentées en
introduction) dedonner unaperçu dugisement d’emploisassocié àchaquefilière et
pour chaquerégion. D’autres raisonssont liées à lapetitesse des quantités concernées.
Ainsi, en Bretagne, lafilière viande biologique concerne environ 150éleveurs, u n
abatteur, quatrebouchers et unsalaisonnier. EnAuvergne, la transformation d e
viande estassurée par uneCoopérative conventionnellepour laquelle la viande
biologiquereprésente unepart marginale de sonchiffre d’affaires et quitravaille dans
toute la France avec des petitsdistributeurs. En Aquitaine, en revanche, il a été
possibled’évaluer l’emploi lié à latransformation de fruits etlégumesbiologiques : en
1997, une augmentation de50% du chiffre d’affaires s’est accompagnée d’une
augmentation de 30% de lamain d’oeuvre.

C’est pourquoi, pour chacune desrégions visitées,nous illustrerons simplement l’idée
de la nécessitéd’organisation des producteurs et de lapremière mise enmarché de
leurs produits par lesprojets ou les organisationsdéjà opérationnelles.Outre le fait
que ces organisations constituent une conditionimportante de pérennisation du
modèle pourvoyeur d’emplois, nous tenterons, quand cela sera possible, de
développerplus précisément lesaspectsliés à l’emploi.

41 - Auvergne : une production bovine extensive

411 - Deux organisations structurantes

La filière viande auvergnate eststructurée autour de deux organisations : une
organisation de producteurs et unecoopérative qui procède à l’abattage, la
transformation et la commercialisation desanimaux.

Cettefilière privilégie la distribution auprès desbouchers traditionnels et des artisans
(les relations avec lagrande distribution ne sont, àl’heure actuelle,qu’à l’état de
contacts informels),elle met ainsi l’accentautant sur lecaractère biologique des
produits que sur leurqualité liée à une origine régionale. Les quantités sont
relativement peu importantes maiselles croissentchaqueannéed’environ 50%. Cette
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croissance est permise ducôté del’offre, par l’augmentation des volumesproduits sur
chaque ferme ainsi que du nombre de producteurs.La demande (qui émane de
l’ensemble desrégions françaises etnotamment des grandesmétropoles) ne semble
pas constituerpour l’instant de facteur limitant et elle est jugée globalement
insatisfaite.

Cettecroissance spectaculaire enproportion neconcerne cependant quemoins de 50
bêtes par anpour les veaux, près de 200pour les vaches etmoins de 1000pour les
agneaux : les volumes sontencore relativementfaibles.

La demandeadressée à la coopérative n’a passensiblementévolué entre 1996 et 1997.
En 1997, ledéveloppement de laproduction lui a permis derépondreplus facilement à
cette demande quisemble actuellement enaugmentation dufait notamment des
grandessurfaces.

412 - Vers un développement régional

Le dialogue entre lesproducteursbiologiques et la coopérative(pour laquellel’activité
biologique est encore marginale) s’articuleautour dumaintien et du développement
de deux caractéristiquespropres auxfilières animales de larégion : les caractères
propres à la production biologique et laqualité desproduitsrégionaux.

Dans l’optique de laCoopérative, l’identité régionale est aumoins aussiimportante
que l’image biologique pour la promotion des produits. Il est vrai que,
traditionnellement, l’Auvergnevéhicule uneimagedont lesdeux composantessont
le respectd’une certaine tradition et unegrandequalité desproduits. C’est dans ce sens
que s’effectue la communication autour des produits conventionnels que
commercialise lacoopérative.C’est égalementdanscette optique quecelle-ci souhaite
insérer les produits biologiques, c’est à dire ajouter un signal de qualité
supplémentaire à une imagedont la principale caractéristique est précisément la
qualité. D’autre part, lescontraintesexprimées parcette coopérativesont globalement
les mêmes quepour tout autreopérateur d’aval :quantité, régularité, homogénéité et
qualité.

Les producteurs souhaitentfaire reconnaître à leurpartenaire lescaractèrespropres à
la productionbiologique etnotamment ladifficulté de régulariser uneproduction qui
par définition est uneproduction fortementsaisonnière, notamment en ce qui
concerne les ovins.

Globalement, les points de convergence sontnombreux et s’articulent autour des
modalités dedéveloppement de lafilière. Les deux partenaires sont ressentiscomme
mutuellement incontournables,même s’ils ont unevision différente despriorités et
même sileurs exigencesprésententparfois descaractèresdivergents. Ils ontréussi à
s’accorder sur desobjectifs communs quivont dans le sens d’un développement
équilibré des filières, c’est àdire dans le sens durespect desspécificités liéesd’une part
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à l’élevagebiologique et d’autrepart auxcaractèrespropres aux productionsanimales
de la région. Celaillustre le fait que quand les producteurs ont lacapacité de
s’organiser, ilssont en mesure deconstituer unpôle dedialogue, denégociation et
d’explication face à despartenaires quin’ont pas nécessairementintégré dans leur
culture professionnelle, lesmodes de fonctionnement propres à l’agriculture
biologique.

D’autre part, l’ensemble desnécessités et descontraintes que nous avonscitées plus
haut ontamené lesacteurs àdéfendre et à préserver ladimensionartisanale de la
filière. Cette dimension, qui s’impose d’elle-même pour des productions peu
importantes, commec’est le cas encore aujourd’hui, est considérée comme
indispensable à la poursuite de lacroissance afin depréserver les qualités spécifiques
de la productionanimale biologique en Auvergne.

C’est cettedimension artisanale quirend le mode dedéveloppement de l’agriculture
biologique pourvoyeur d’emplois car des petites structures qui traitent
proportionnellement peu dematière première, emploient relativement plus de
personnes etgénèrent unevaleur ajoutéesupérieure parunité deproduit.

413 - Notes sur l’emploi

Il apparaît difficile d’évaluer ungisement d’emplois sur unefilière encorelargement
embryonnaire.Cela concerne actuellement peu deproducteurs etd’opérateurs d’aval,
et si les possibilités decroissance existent bel et bien, tenterd’en évaluer les effets sur
l’emploi semble endéfinitive malaisé.

42 - Bretagne : une structurationancienne

421 - La production

On a vu au chapitreprécédent que laproductionbovine (tantviande quelaitière) est
très extensive en Bretagne : lestroupeauxsont de faible dimension (unetrentaine de
bêtes) et lechargement estréduit si on lecompare à ce qui se pratiquedans lesélevages
conventionnels.La main d’oeuvre employée estplus importante sur lesfermes mais
moins importante si on la rapporte àl’hectare, du fait desurfacesutilisées nettement
plus grandes.

La production deviande est valorisée envente directe ou par l’intermédiaire de
Bretagne ViandeBio qui fédère la majorité deséleveurs.

La productionlaitière suitdeuxcircuits :
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- la transformation sur place et la vente directe

- la collecte par deslaiteries

- la collecte par l’intermédiaire du GIE(Groupementd’Intérêt Économique)
Biolait qui assure aux producteurs,quels que soient leurlocalisation et le
volume de leur production, lacollecte et unevalorisation intéressante du
lait.

On peut, en fonction du volume de production (quotaslaitiers), distinguer les
différents circuits de commercialisationprivilégiés par lesproducteurs.Pour chacun se
pose laquestion duchoix du mode decommercialisation en fonction des quantités
produites.

Tableau 15: Quotas laitiers et circuits de commercialisation

422 - Son organisation

La Bretagne est unerégion qui a su structurer très tôt sa filière viande. Cette
structuration repose sur une organisation de producteurs :Bretagne Viande Bio(BVB)
qui a la particularitéd’être à la fois uneassociation et unesociétécommerciale.

L’associationréunit la majorité des éleveurs et également desbouchers, un atelier de
découpe et un salaisonnier.Cette association a pour but dedrainer la production
locale, de latransformer et de la commercialiserlocalement. L’ensemble de lavaleur
ajoutée estdonc ici attachée àla région. Le volume d’emplois attaché à cettefilière
resterelativementfaible : il ne concerne qu’un nombretrès limité d’entreprises.

La société s’est constituée à la suite de la signature de la charte
Auchan/Selvi/FNAB/APCAafin de fournir une production substantielle en vue d e
sa commercialisation engrande surface.
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En 1997, près destrois-quarts desanimauxcommercialisés(environ 600bêtes) parBVB
transitaient par lasociété en direction de la grande distribution, lereste étant
majoritairementcommercialisé par le biais de l’associationvers les transformateurs et
boucherslocaux. Unepartie marginale de laproduction estvalorisée envente directe :
abattuelocalement,elle estvendue sousforme dedemi-gros à desconsommateurs qui
la destinent à la congélation. Pour marginale qu’elle soit, cette forme de
commercialisation n’en est pasmoins importante pour leséleveurs car ellepermet u n
dialogue renouvelé avec lesconsommateurs etelle procure desrentrées monétaires
importantes pour untravail moindre (si on le compare à la ventedirecte de fruits et
légumes ou deproduitslaitiers).

L’intérêt de cetype d’organisation estd’être l’interlocuteur quasiment uniqueface aux
structures decommercialisation et de distribution. Deplus l’association,regroupant
des transformateurs et des distributeurs, est une structureproche de l’interprofession,
cela permet deformaliser et dedébattre des objectifs et descontraintes de chacun.
Enfin, l’avantaged’un interlocuteur unique est depréserver la capacité de négociation
de l’ensemble desproducteurs etd’éviter ainsi les dérives desfilières conventionnelles
stigmatisées par les éleveursbiologiques (maquignonnage, perte decontrôle du début
de la filière, faible capacité denégociation des prix, vision àcourt terme des
problèmes).

423 -Notes sur l’emploi

La filière bovine enBretagneconcernait fin1997 57éleveurs et 101producteurslaitiers,
totalisant 258postes àplein temps,l’aval ne concernant que quelquesopérateurs. En
dehors de quelques artisanspour lesquelsla Bio constitue l’activité principale, il est
peu commode deraisonner en terme de gisement d’emplois pour l’aval. Les effets sur
l’emploi sont dilués dansl’activité générale desquelques structures qui transforment
et commercialisent avant tout des productionsconventionnelles.

43 - Pays dela Loire: s’adapter aux grandes surfaces

431 - La production

En conventionnel, la production de fruits etlégumes estfortement développée dans
les Pays dela Loire, notamment autravers desmaraîchers dupays nantais.Cette
région est partradition grosseproductrice de fruits etlégumes, elle l’estégalement en
production biologique : les maraîchers biologiques représententprès de 3% des
maraîchers de la région,alors que globalement, lesproducteursbiologiques nesont
que 0,66% desagriculteurs.

On notecependant une dynamiqueassezfaible desconversions,c’est-à-dire pour u n
horizon temporel relativementéloigné (àsavoir au moinsdeux ans), despossibilités
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restreintes d’augmentation de l’offre. Cette situation illustre la difficulté des
conversionsdans une région où les différences entre les systèmes deproduction
biologique et conventionnelsont asseznotables.C’est pour la région un problème
crucial : les productionsconventionnelles sont souvent hors sol et donctrès
différentes desproductions biologiques. Lesdeux métiers sont trop différents, les
pratiques tropéloignées et les coûts dereconversion sont parconséquent dissuasifs. Il y
a peu de passerelles entre laproduction conventionnelle et laproduction biologique
pour les fruits etlégumes. Celaexplique que lenombre de producteurs et lessurfaces
n’aient pratiquement pasaugmentédepuis une dizained’années.

Par ailleurs, la structuration de la filière fruits et légumes qui était (jusqu’à
récemment) encore informelle et insuffisammentorganisée est unautre frein aux
conversions, les perspectives offertes auxproducteurs éventuellement candidats
n’étant passuffisamment attirantes.

Tableau 16 : Nombre de producteurs biologiques etsurfaces en 1997

432 - Unestructuration ancienne

L’offre de fruits et légumes dans cette région estfortementatomisée, ce qui ne facilite
ni son organisation ni son regroupement. Les producteurs ont sudévelopper de
manière individuelle des circuits de commercialisationsatisfaisantspour eux. Ces
circuits traditionnels sont la ventedirecte,la vente aux grossistes desgrandsmarchés,
aux transformateurs, aux magasinstraditionnels et aux supérettes spécialisées
(notamment duréseau Biocoop).

Ces formes de commercialisation ont permis de valoriser correctement lesproduits et
de structurerlocalement lesfilières de façon àpermettre unécoulement satisfaisant
des marchandises.Il est clair cependant que ce mode de structuration, pourpertinent
qu’il soit au niveau de chaqueexploitation, n’offre pas un cadre propice à
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l’accroissement desvolumes. Lesproducteurstravaillent ainsi en direct dans leurs
proprescircuits etavec defaiblesvolumesqu’ils livrent généralementeux-mêmes : ce
n’est moteur ni pour la structuration de lafilière ni pour le dynamisme des
conversions.

C’est pourquoi les producteurs ont souhaité s’organiserafin de maîtriser le
regroupement del’offre et afin de contrôler lesrelations entre lesproducteurs et le
marchédont lapression est deplus en plusfortementressentie.Il s’agit également de
répondre par lastructuration à un autre moded’organisation dont les arcanes
semblent relativement étrangères aux producteurs biologiques : un mode
d’organisationdont ils contrôleront lefonctionnement et quipourra constituer une
force denégociation et deproposition.

433 - L’émergence d’une nouvelle organisation

L’associationFruits etLégumes a étécréée il y a un an. Ellecompte sur ladynamique
des grandes et moyennessurfaces pour développer lesvolumes commercialisés.
Celles-ci sont, eneffet intéressées par l’existenced’une coopérative légumière qui
permettrait derépondre à leursattentes entermes derégularité, de volumes et
d’homogénéité. L’organisation desproducteurs a doncpour objectif destructurer une
offre afin de répondre aux demandes de la grandedistribution. Actuellement,
l’associationtravaille avec trois partenaires : unecoopérativetraditionnelle (qui a une
activité bio et quitraite desvolumes marginaux), unintermédiaire spécialisé en bio
(qui draine la majeure partie de la productioncommercialisée par l’association et qui
travaille avec lagrande distribution) et une plate-formecoopérative qui souhaite
développer unpartenariat avecl’organisation deproducteurs.

Les avantages que lesproducteurs attendent del’associationsont detrois ordres :

- regroupement del’offre

- transparence sur les prix

- transparence sur les volumes

Les producteurs pensent que les GMSpeuvent favoriser le développement desfilières
locales. Ilsveulent cependant restermaîtres d’oeuvre etinstaurer desgarde-fous par
rapport à la grande distribution : ilssouhaiteraient contacter des magasins sur une
région et restermaîtres de leur démarche.Ils affirment aussi lanécessité detisser u n
lien entre lesproducteurs et les consommateursy compris dans lesGMS.

Cependant, les producteursn’ont pas uneculture del’association etil est difficile de les
amener àcréer unestructurenouvelle :ayant l’habitude de travailleravec descircuits
qui leur sont propres, ils ont un comportementplutôt individualiste. Ils ressentent
néanmoins lanécessité des’organiser commeimpérieuse dans lecontexte actuel : la
forte pression dumarché leur a faitclairement comprendrequ’il fallait faire front pour
répondre à cettepression.
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Les objectifs de l’association deproducteurssont triples :

Il s’agit tout d’abord degérer les problèmesliés à laproduction et defaire en
sorte que l’offre qu’ils proposent puisse convenir aux exigences et aux
contraintes de leursclients. C’est pourquoi l’association sedonne pour but
de planifier autant quepossible laproduction, afin de la régulariserpour
mieux en prévoir l’écoulement enfonction desdemandes de leur clients.
L’objectif est égalementd’en homogénéiser la qualité.

De plus, il s’agit de gérerla première mise enmarché desproduits, c’est-à-
dire de restermaître d’oeuvre sur la premièrephase de commercialisation
afin de devenir un interlocuteurincontournable sur lafilière et d’en
maîtriser ledéveloppement.

Enfin, l’association souhaite intervenir dans le cadre d’une démarche
interprofessionnelle et mettre en relationl’ensemble desacteurs dans
l’optique de développer unefilière dans sonensemble.

De cela, découlenttrois types dedémarches :

Les producteurs souhaitenttravailler avec des contrats quiportent sur des
volumes et desprix : il y a un fort besoin desécuriser l’écoulement de la
production tant du point de vue desprix que des quantités.Cettesécurité a
égalementpour but derendreattractifs :

- l’entrée dans l’association de nouveaux producteurs qui
pourraient par sonbiais sécuriserleursrevenus,

- les reconversions dont lenombre estlimité mais quipourraient
être favorisées parl’exemple d’un développementharmonieux.

- le soutien de toutopérateur quisouhaite créer une activité
économique sur lafilière.

Des interrogations subsistent cependant.Elles sont liées au type de démarche
commerciale àmettre enoeuvre afin de développer aumieux, dans une optique
interprofessionnelle, lespotentialités de croissance de l’ensemble de lafilière. Il semble
que l’association deproducteurs aitla capacité de gérer des volumes importants de
produitscommercialisables.Il n’est pascertainqu’elle en ait lavolonté.

C’est pourquoi ilss’interrogent sur lanécessité de :

- travailler avec un seul partenairecommercial, ce qui permettrait de
planifier plus facilement la production et son écoulement et,
éventuellement, d’améliorerl’efficacité économique. Cependant il y a un
risque lié àl’existenced’un monopole.

- au contraire, neprivilégier aucune structure enréaffirmant leprincipe et la
nécessité de latransparence

- créer unestructure decommercialisation etembaucher un commercial
(problème dufinancement de lacroissance del’activité)

- créer unemarque

- réflexion à mener : faut-il faire des choixpour approvisionner tel ou tel
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segment dumarché.

434 - Aspects liés à l’emploi

4341 -Amont

Il n’y a actuellement pasd’étude spécifique surla filière fruits et légumesbiologiques
des Pays dela Loire qui permette deconnaître avec précision levolume de l’emploi
sur les fermes. Sur des exploitations d’unemoyenne detrois à quatre hectares on
trouve généralement unepersonne et demie à deuxpersonnes travaillant en
permanence. Deplus, il y a beaucoup desaisonniers,généralement destravailleurs
locaux. Chacunreconnaît que laproduction biologique de fruits etlégumes estplus
demandeuse demain d’oeuvre que laproduction conventionnellenotamment àcause
du désherbage qui s’effectuemanuellement.8.

En ce qui concerne les emplois permanents, la maind’oeuvre est généralementtrès
qualifiée. Il est vrai que lahaute technicité de laproductionbiologique réclame des
connaissancesagronomiques approfondies : lesexploitations (rarementspécialisées
dans lesfruits et légumes : on ypratique souventl’élevage) nesont pasgérées par
parcelle, maisdansleur ensemble. Il faut savoir organiser la rotation et l’association
des cultures, traiter lesproblèmes non pas de manière factuellemais dans une
approcheglobale,ce qui demande uneprésence et uneattention redoublées. C’est ce
qui rend letravail difficile mais intéressant. Onconstateégalement un fortturn over
parmi les personnesemployées sur les exploitations, mais il estdifficile de le chiffrer
précisément.

Enfin, il existe uncertain nombre deprojets de CAT (Centres d’Aide par le Travail)
faisant de laréinsertion. Ce système esttrès pourvoyeurd’emplois puisqu’il nécessite
un fort taux d’encadrement de la maind’oeuvre. Celapermetégalement de réinsérer
des personnes endifficulté et de lesqualifier sur lafilière. Cescentres sontcependant
parfois vus comme des concurrents importants par lesproducteursplus traditionnels
car ils viventsurtout de subventions et ont descontraintes decoûts différentes.

Ainsi, chacuns’accorde àpenser quela productionbiologique de fruits etlégumes est
relativement plus pourvoyeuse de main d’oeuvre. Il n’y a cependant pas
particulièrement dedynamique decréation d’emplois danscette filière régionale d u
fait de sonmanque decroissance.

4342 - Aval

a - Les grossistes du M.I.N. de Nantes9
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Trois grossistessont spécialisés sur le M.I.N. deNantes. Nous les avonsinterrogés afin
de connaître leursentiment surl’organisation de lafilière et sur sesperspectives de
croissance. Les trois grossistesprésentent desspécificités les uns parrapport aux autres :
l’un ne travaille que sur lesfruits et légumes maisappartient à une structureplus
généraliste (et baséedans uneautrerégion). L’autre a une activité enfruits et légumes
qui s’ajoute à une activité de grossiste enproduitstransformés. Le troisièmefait partie
d’un groupeétranger et travaille également sur desproduits transformés. Mêmes’ils
sont concurrents sur certains segments dumarché ou face àcertainsproducteurs, leurs
activités sont diverses etcomplémentaires.De plus, tousressententcommenécessaire
la promotion d’une certaine image demarque liée à la région, c’estpourquoi ils
souhaitent une politiquerégionale pour l’agriculture biologique10 .

Leur situation dans la filière

Le rôle desgrossistes, telqu’ils le perçoivent, consiste àabsorber laproduction quin’est
ni valorisée envente directe ni vendue dans lesréseaux coopératifs : lesgrossistes
épongent unsurplus. Onassiste néanmoins à de fortesaugmentations desquantités
traitées car lesgrossistes nantais nedrainent pas seulement la production dela région
mais également unepartie de celle des régionsvoisines. Malgré cet environnement
jugé peu favorable (le fait de ne commercialiser qu’une partiemarginale de la
production), lacroissance del’activité est d’environ 20 à 30% par an. Les grossistes ont
plutôt pour vocation detravailler avec dessupérettesspécialiséesqu’avec la grande
distribution. En revanche, ils travaillentgénéralement endirect avec lesproducteurs
qui assurenteux-mêmes lalivraison.

Leurs relations avec les producteurs

D’une manière générale, lesgrossistes ont lesmêmesattentes que la distributionvis-à-
vis des producteurs :quantité, régularité,homogénéité, qualité. C’estpourquoi ils sont
assez favorables à ce que lesproducteurss’organisent afind’assurereux-mêmes une
partie du travail enamont, ce quileur permettrait derépondre de manièreplus
approfondie àleurs attentes. Celapermettrait derégulariser lesapprovisionnements
pour mieux anticiper lademande etmieux valoriser lesproduits. Leur vision actuelle
est que la productionn’est passuffisammentorganisée, ni son identitésuffisamment
affirmée et que lanotion de filière est encore à l’état d’ébauche. Il y a donc
actuellement peud’échangesincitatifs entre les grossistes et lesproducteurs,même si
certains d’entre eux pensentpouvoir jouer un rôle pédagogique vis-à-vis des
agrobiologistes.La conséquence de cetétat de fait estl’impossibilité de planifier les
quantités, d’autant plus que les commandessont elles aussi très variables.
Inversement, une organisation deproducteurs pourraitêtre vue comme une forte
concurrentepour leursactivités.

L’emploi

Dans l’ensemble, la croissance del’activité ne permet pas pourl’instant de réaliser des
embauches, maiselle permet d’assurer lesemplois existantsconsidérés comme
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menacés. C’est égalementpourquoi les grossistessouhaitentfinalement traiteravec
des partenairesorganisés,cela leur permettrait desécuriser leurs activités. Il faudrait
que celles-cidoublent pourpouvoir réaliser desembauches ets’il existe également des
possibilités d’embauche de personnel saisonnier et àtempspartiel, cela leur pose u n
problème dequalification.

Les perspectives

Les grossistessont unanimes pourdire qu’il leur sera difficile de travailler avec la
grandedistribution dans lefutur, car ils ne se sentent pas en mesure derépondre à
leurs attentesspécifiques. C’estpourquoi ilstablent sur un développement desventes
en supérettesspécialisées quisont selon euxplus aptes àrépondre à la demande des
clients et également auxspécificités des produits biologiques (problèmes de
conservation, pas depréemballage,produits saisonniers,clientèle mieux informée).
Les freins au développement desvolumes (en plus de lalimitation des potentiels de
croissance sur la région) sont liés aux problèmes d’homogénéité des
conditionnements, ou auxproblèmes detransport qui occasionnentplus de perte que
pour les produitsconventionnels.

b - La transformation

La transformation de produitsbiologiques estégalement pour la région une source
d’emplois. Cela tient à lamultiplication des petits artisansqui, consommant peu d e
production primaire, créent proportionnellement plusd’emplois. D’autre part, ces
petites entreprises sontmoins mécanisablesdonc moinssusceptibles derencontrer le
cercle vicieux :augmentation des commandes -investissement en mécanisation -
perte d’emplois.D’autre part, lespostes polyvalentsproposés par cespetites entreprises
sont l’occasiond’une meilleure qualification desemplois.

c - La distribution

Il existe dessources decréation d’emplois liées auxproductions biologiques et àleur
commercialisationdans les grandes etmoyennessurfaces.L’association deproducteurs
de fruits et légumes des Pays dela Loire a pour intention de développer des
partenariats avecce type de distribution.C’est l’occasion de faire lepoint sur deux
sources decréation d’emploi quepeut engendrercemode decommercialisation.

Il y a, d’une part, lanécessité dupréemballage desproduits. Cepréemballage
est rendunécessaireafin de différencier lesproduits biologiques des mêmes
produits conventionnelslors du passage encaisse. Or, si lesproduits
conventionnelspeuventêtre vendus envrac, c’est àdire choisis et emballés
par le client,il n’en va pas demême pour les produitsbiologiques.Notons
que le préemballage est une obligation réglementairepour les distributeurs
qui vendentégalement desproduits conventionnels : ilsdoivent assurer u n
étiquetage spécifiques desproduits. Le préemballage est également une
nécessitépour les GMS. La premièreraison invoquée est la fragilité p lus
grande desproduits biologiques quisupporteraient mal les manipulations
successives de lapart des clients. De plus, il facilite le passage en caisse.
Effectué généralement, mais pas nécessairement, par dessociétésautonomes
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ou par des grossistes, le préemballage est un facteur decréation d’emplois. Il
est également unesource importante d’augmentation desprix. Enfin, il est à
l’origine d’une certaineconfusionpour le consommateur : ilest, en effet,
difficile d’associer à desproduits emballés sous plastique l’image naturelle
qu’ils sont censés véhiculer. Finalement, le préemballage neparaît pas une
solution d’avenir et sembleêtre plutôt unfrein dans ledéveloppement de la
consommation.

Pour y remédier, lasolution quiapparaîtcomme la plussatisfaisantepour la
présentation desproduits, pour l’information des consommateurs etpour
l’emploi, est la créationd’îlots bio dans les grandessurfaces. Solutiondéjà
testée de manière éphémère dans certains magasins,elle permettrait
d’associer différenciation desproduits, image naturelle etcréation d’emplois
puisqu’un telîlot nécessiterait enpermanence une personnepour faire à la
fois la vente et l’information duconsommateur.Il est bien évidentqu’une
telle alternative n’est possible que si desvolumes importants sonttraités
afin de rentabiliser les surfacesdégagées. Ellepeut néanmoinsêtre mise e n
oeuvre de façon temporaire et prendreplace dans le cadre d’une
communicationaxée sur des filières de qualité et desproduits naturels,
communication pourlaquelle la grande distribution a déjà montré un
certainnombre de dispositions.

44 - Aquitaine : un projet d’organisation

Les enquêtesréalisées enAquitaine surl’agriculture biologiquepermettent dedégager
les résultats générauxsuivants(qu’il faut segarder devouloir généraliser) :

- les formessociétairesd’exploitation sontplus représentées enagriculture
biologiquequ’en agriculture conventionnelle

- les surfaces des exploitations biologiques de larégion sont inférieures à la
moyenne française, elles sont également inférieures à lamoyenne des
exploitations conventionnelles de larégion (rappelons qu’au niveau
national, les surfacesmoyennesd’exploitation sont comparables en bio et en
conventionnel)

- l’âge moyen deschefs d’exploitations estlégèrement inférieur pour
l’agriculture biologique quepour l’agriculture conventionnelle.
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Tableau 17: Comparaison dequelqueschiffres en Aquitaine

441 - Les productions

La région Aquitainen’est pas unerégion homogènequant auxtypes deproduction en
fruits et légumes niquant à lalocalisation des exploitations.Il existe à ces égards de
fortesdisparitésdépartementales.

Tableau 18 : Fruits et légumes : surfacespar production et par département en 1995
(hectares)

Le Lot et Garonnereprésenteplus de60% des surfaces biologiques(dont plus de 80%
en arboriculture),85% des surfacesconsacrées à latomate et61% des surfacesplantées
en pruniers. Il est donc deloin le département le plusdynamique et le mieux
représentépour ce qui est desfruits et légumes.
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Inversement, deux départements ont desproductions très marginales dans ce
domaine, puisque à euxdeux, les Pyrénées Atlantiques et les Landes totalisent
seulement 1% des surfaces en fruits et légumes de la région. Ces disparités se
retrouvent globalement, mais avec une accentuation moins forte, pour l’ensemble de
l’agriculture biologique. On peutdonc raisonnablement penserqu’il y a là un fort
potentiel de développementpour ce mode de culture.

En positionintermédiaire, laGironde puis la Dordogne ont des cultures relativement
diversifiées mais les surfacesconsacrées àl’agriculture biologiquesont encore assez
limitées.

Notonsenfin que laprune représenteà elle seule75% des surfaces arboricoles (vignes
non comprises qui, destinées au vin, secultivent sur plus de 850hectares,
principalement en Gironde).

Les maraîchers et lesarboriculteurs affirment avanttout la nécessité de recréer dulien
social et au-delà dece lien, de créer del’organisation. Ils ressententtrès fortement le
besoin de multiplier leséchanges d’expérience et les échangesprofessionnelsafin
d’améliorer leurs connaissances et leurs pratiques. Iciencore, la forteatomisation de
l’offre crée unbesoind’échange et deregroupement de la part des producteurs.

Les principales motivationsexprimées par lesagriculteurs biologiques de larégion
sont les suivantes :

- avant tout, les motivations sont liées à l’intérêt pour un mode de
production exigeant pour l’homme, certes, mais quirespecte aumieux
l’environnement et, demanière plus générale, labiosphère,

- en arboriculture, principalement lesproducteurs sonttrès sensibles àleur
propresanté et laconversion a été pour euxl’occasion d’éliminer lesrisques
que la production intensive et chimique en conventionnelleur faisait
courir,

- enfin, la valorisationdans lescircuits spécifiquement biologiques est une
chose acquise, lesventes sont quasimentassurées et il n’y a,globalement, pas
de problèmes decommercialisation oud’écoulement desproduits dans les
circuits conventionnels (et de cefait moins bienvalorisés).

En ce qui concerne la maind’oeuvre, endehors desrésultats technico-économiques
présentésdans lechapitreprécédent, on ne dispose pasd’étude évaluant de manière
quantitative l’existant, les besoins et les perspectives. On dira simplement, et de
manière plus qualitative, que lesbesoinssaisonniers sonttrès importants en hiver
pour la taille desarbres et en étépour lesrécoltes. Enfin,il existe des besoins demain
d’oeuvre qu’il n’est paspossible de satisfairedans l’immédiat mais que lesproducteurs
espèrentcouvrir par le développement de formesd’embauche encommun.

Quant auxperspectives de croissance,elles pourraientêtre relativementimportantes,
voire mêmeencourageantes si de puissantsfreins ne s’yopposaientpas :

- la difficulté desreconversions : sicelles-ci sont relativement simplespour
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des productions comme lekiwi, elles restent longues,problématiques et
risquéespour l’ensemble desproductions,

- l’importance descharges.

Malgré l’existence de ces facteurs limitants,la croissance estrelativement soutenue
puisqu’elle atteintselon les années 5 à10%.

Tableau 19 : Les circuits de commercialisation

En Aquitaine, la commercialisation desfruits biologiques sefait beaucoup parvente
directe alors que leslégumestransitentsurtout par lesgrossistes et les magasins via des
expéditeurs. Enfin, latransformationconcerne principalement les fruits etnotamment
le pruneau, la production phare de larégion.

442 - La filière

Tableau 20 : Transformateurs de fruits et légumes : évolution des résultats

On remarque toutd’abord que les entreprises de transformation de fruits etlégumes de
la région sont relativement extraverties :elles réalisentenviron 40% de leur chiffre
d’affaires à l’exportation,principalement vers lenord de l’Europe et notammentvers
la RFA.

On note unecroissanceassez remarquable du secteur puisqu’en termes dechiffre
d’affaires, celle-ci a avoisiné60% entre 1996et 1997.Il est également intéressant d e
remarquer quecette croissance estfortementcréatriced’emplois : unmillion de chiffre
d’affaires supplémentairepermet decréer undemi poste. Il est vrai que lesentreprises
de la régionsont de taille encore artisanale etqu’elles ne sont ni encoreréellement
industrialisées nipour l’instant en voie de concentration.Ainsi, si les structures

La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois



restent enl’état (format artisanal,faible concentration) et si lacroissance estaussi forte
qu’attendue(20% par an pour lescinq ans à venir), lesentreprises de transformation
du secteur seront en mesure d’embaucher unecentaine de personnespour faire face à
l’augmentation del’activité.

Les transformateurs de fruits etlégumes notent que lesprix des matières premières
qu’ils achètent aux producteurs sont relativement élevés et que lesproduits
transforméssont revendusavec unécart deprix moindre : les margessemblentdonc
inférieures à celles pratiquées enconventionnel.C’est pourquoi les entreprises de
transformation souhaitentaméliorer leurcapacités detravailler avec lesproducteurs.
C’est égalementpourquoi ellessouhaitentvoir ceux-ci s’organiser efficacement afin de
pouvoir rationaliser laproduction, la logistique, voir se développer des économies
d’échelles et améliorer la viabilité économique desentreprises du secteur.Elles
craignent qu’unefaible organisation nefavorise lesimportations en provenance de
pays qui sont en mesure deproduire àmoindre coût. Enfin, ellessouhaitentintégrer
une démarche interprofessionnelle plus efficace permettant d’améliorer la
convergence des acteurs, dedévelopper avec eux des partenariats nouveaux et de
renforcer lessolidaritésexistantes.

443 -Organiser les producteurs

Les producteurssont déjà organisés ensyndicat, ils souhaitent le transformer en
Organisation Professionnelle (OP)suite à la réforme de l’OCM (Organisation
commune deMarché). Eneffet, pour bénéficier dessubventionsliées aux OCM, et
vendre aux entreprises qui enbénéficient, lesproducteurs doivent obligatoirement
adhérer à une OP.

Outre cetaccès à dessubventions, les services quesouhaite rendrel’OP à sesadhérents
(qui travaillent autant en vente directe qu’avec des expéditeurs que des
transformateurs) sont les suivants :

- prise en charge de lamoitié des frais de contrôle

- prise en charged’une analyse du sol

- accès auxsubventionspour lematériel

- fournitured’étiquettes

- action syndicalegénéraliste

- achatsgroupés

- actions depromotion nationale

- aide à la ventedirecte : lejournal desventes remplacera les factures et sera
régulièrement mis à ladisposition del’OP.

La principale fonction de l’organisation deproducteur est de conventionneravec des
acheteurspotentiels àl’origine d’une demande. Les moyens mis enoeuvre sont
différents d’autres OP mais lesbuts sont similaires àceux visés par lesautresrégions :
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organiser lapremière mise en marché desproduits, rendre lemarché plus lisible,
organiser etmaîtriser sondéveloppement.

45 - Pour une approche multisectorielle depremière mise en marché : le
projet du Nord Pas le Calais

Les acteurs dela production et de l’encadrement de larégion ont ressenti comme
fortement nécessaire la mise enplace d’une organisationglobale permettant le
regroupement del’offre de l’ensemble desproducteurs de larégion et de leur
production. Cette organisation est laconséquence d’une politique ambitieuse
d’accroissement del’offre. Dans cecontexte, organiser demanière efficace l’existant est
une garantie desécurisation pour les acteurspotentiels. Par ailleurs, il apparaît
clairement que laforte croissance nepourra sedévelopper dans de bonnesconditions
que dans lecadred’un marché structuré, organisé et lisible. Enfin, lemaintien et le
renforcement ducontrôle de la première mise enmarché sont clairementrevendiqués
par les producteurs quisouhaitent avant toutéviter les dérivesrencontrées dans le
secteur conventionnel.

Cette organisation est en cours de formation,c’estpourquoi on parlerad’objectifs et de
mission, non derésultats ou debilan. La forme juridique decette structuren’est pas
encore totalementarrêtée,c’estpourquoi, tout au long de ceslignes,nous l’appellerons
l’organisation deproducteurs(OP).

451 - Objectifs

4511 - Del’organisation deproducteurs

Le premierobiectif assigné à lastructure dont lamise en place estprévue d’ici l’été
1998 estd’organiser lemarchéafin d’en permettre lalisibilité. Actuellement,chaque
producteur a mis surpieds etutilise sespropresréseaux decommercialisation.Il s’agit
de la vente directe, de la vente à desgrossistes, à destransformateurs voire à des plates-
formes d’achat. Ce mode d’organisation estcertes performantpour chacun des
producteursmaisn’est possible que si levolume deséchanges est faible. C’estdonc la
petite dimension dumarché quipermet cetteorganisation relativement informelle et
qui assure aux producteurs lamaîtrise despremiers stades de lacommercialisation.
L’augmentation de lataille du marché vachanger cetétat de fait et nécessiter une
organisationcollective et soudée desproducteurs.

Une foiscemarché organisé,il s’agit d’en suivrel’évolution et surtout de lacontrôler.
L’accompagnement d’unecroissance forte est unexercicedifficile qui nécessitepour sa
gestion la mise en place destructures permettant derecueillir et d’organiser les
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informations.

Au delà de cette volonté bien légitime de garder la maîtrise d’un marché aufort
potentiel dedéveloppement, ils’agit d’assurer à tous lesproducteurs une valorisation
équitable de leurs produits. Cette valorisationéquitable, condition première d u
développement dumarchébiologique, a pour but :

- de permettre aux producteursexistants d’accéder ou deconserver u n
niveau de vieacceptable ;

- de sécuriserpour l’avenir leurs revenus sachant que lemarché peut être
sujet à de fortesfluctuations dufait de la saisonnalité desproductions, du
fait des risques liés à la production sansintrants chimiques desynthèse
(risques climatiques, prophylactiques, ...) quiinduisent des variations parfois
fortes desrendements ;

- de rendre les conversionsattractives et de rassurerainsi les producteurs
qui seraient tentés de reculer face aux multiples incertitudes de la
productionbiologique.

Pour cela est affirmée la volonté demettre tous lesproducteurs sur un piedd’égalité,
quelle que soit leurdimensionéconomique. Cetraitementégalitaire est unecondition
du bon fonctionnement de l’organisation deproducteurs quisera mise enplace : il faut
faire en sortequ’elle devienne un point depassageobligé pour la commercialisation.
Dans lemême ordre d’idée, cette structure demise en marchéaura pourobjectif de
valoriser tous lestypes de produits. Pourcela,l’approchepragmatique prime, puisque
c’est auniveau de chaque produit quesera mise enplace l’organisation, enfonction
des besoins émergents et au fur et àmesure del’augmentation des volumes
commercialisables.

Ce soucid’exhaustivité n’exclut pas lavente directe. Des actionsd’accompagnement,
de facilitation et d’homogénéisation de lavente directe serontmises en place. Cela
passenotamment parl’élaboration de grilles de prixcommunes oul’emballage des
produits quandcelas’avère nécessaire.

Enfin, etdans le but de nelaisseraucuneporte fermée et de nefavoriser apriori aucun
type de circuit, il sera organisé desactions de partenariat avec lesstructures
économiquesexistantesdans lamesure dupossible. C’estpour cela qu’une grande
transparence de gestionapparaît nécessaire,d’autant plus quec’est précisément ce
manque detransparencedans lesmodes decommercialisation conventionnels qui est
jugé néfaste par laprofession.

4512 - Desproducteurseux-mêmes

Avant toutechose, lesproducteurs revendiquent leprincipe desolidarité. Ceprincipe
n’est passeulement ressenti comme l’applicationd’une certaineéthique à leurtravail
mais également comme unenécessité. Ceprincipe de solidarité vaut au niveau du
travail quechacun se propose de mettre àdisposition de lastructure en question, il
vaut égalementpour les questionsfinancières,aussi bien entermes dechargesqu’en
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termes deretour surinvestissement.

Par ailleurs, ilsestiment que chaque producteur doitdéterminer en fonction de son
systèmed’exploitation (plus oumoins extensif, coûteux ouautonome)avec queltype
de commercialisation il veut travailler : une organisation de producteurs doitprendre
en compte, au niveau descircuits de commercialisationutilisés, les spécificités de
chacunafin de neléser personne.

Au total, c’est d’une sécurité derevenusliée à lasécurité decommercialisationdont ils
ont besoin. Mais cesattentes vis à vis d’une organisation deproducteurs ne les
empêchent pas de s’interroger sur un certainnombre demodalités d’application des
principesdéclinés plus haut.

En tout premierlieu, ils s’interrogent sur laliaison entre maîtrise de l’offre
et respect duprincipe d’égalité. En effet, la maîtrise del’offre, tant e n
situation de pénurie qu’en situation d’excédents, implique la nécessité
d’opérer des choixfatalement discriminantspour les producteurs. Il en
découle une volonté de maîtrise et decollégialité dans seschoix, d’où une
nécessité encore unefois affirmée de transparencedans la gestion de
l’organisation.

Ensuite, leursincertitudes portent sur la question de lamaîtrise de l’offre
dans le cas des produitspérissables. Cesproduits, fortementsaisonnalisés
sont en effet susceptibles de rencontrer desproblèmes de débouchés à
certainespériodes de l’année.

Enfin, il émerge uneinquiétude assezgénérale liée à lacrainte que cette
structure de regroupement del’offre et de commercialisation,augmentation
des volumes aidant,finisse par évoluervers un fonctionnement proche de
celui d’une coopérative classiquedont l’image est globalement assez
négative. Les coopérativessont vues comme des organismes assezlourds
qui dévoient les objectifs debase liés au principe de coopération :cela
signifierait pour les producteurs laperte de lamaîtrise deleurs filières de
commercialisation.

452 - Missions assignéesà l’organisation de producteurs

La mission première estd’animer les diverses sections au fur et à mesure que
l’augmentation des volumespour chaque type deproduction rendranécessaire lamise
en cohérence del’offre face auxdifférents acteurs dumarché. Il s’agit notamment de
participer aux coordinationsrégionales des marchés et d’y représenterd’une seule voix
les producteurs.

Il s’agit ensuite deréaliser et deformaliser, le caséchéant, despartenariats avec les
structureséconomiques existantes.Il apparaît important, eneffet, que larecherche et la
sécurisation de débouchéssoient assurées parcette OPmême siactuellement, ce ne
sont pastant desproblèmes de débouchés qui seprésentent mais des problèmes de
régulation et degestion del’offre. Cette recherche departenariat permettrait entous
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cas d’assurer auxproducteurs unesécurité dans l’écoulement deleurs produits. De
plus, la recherchesystématique de fixation de prixminima est un dispositif qui leur
assurerait unesécurité derevenus.

Afin de permettre au consommateurd’affiner plus particulièrement saconnaissance
des produitsbiologiques, il est envisagé deréaliser une marque régionale. Cette
marque permettra unelisibilité accrue du produit et unetraçabilité favorable à
l’établissement derelations privilégiées entre laproduction et la consommation d e
produits issus de larégion.

Enfin, il s’agit pour l’organisation de veiller au respect des principes debase,
notamment entermes detransparence etd’égalité de traitement entre lesdifférents
acteurs.

Les moyens mis enoeuvre pour assurer le fonctionnement decette organisation
seront, dans un premier temps unfinancement des frais destructure et pour la suite,
un autofinancementgrâce à la montée encharge du dispositif : des subventions
permettant, autant quepossible,d’accompagnercettemontée encharge.

453 - Effets sur l’emploi

Il est difficile de chiffrer les effets sur l’emploi dece genre de structure. On se
contenteradonc de donner uncertain nombre d’orientations quipermettent dedire
qu’au niveaurégional, lastructuration desfilières permettra decréer des activités en
production, en direction des consommateurs (promotion,information), et sur
l’ensemble desstructuresd’aval.

Dans unpremier temps, il fautnoter quece genre d’organisme, par lasécurité accrue
qu’il offre aux producteurs, permet unepérennisation desemplois existants, tant a u
niveau dela production qu’au niveau de la transformation et de la distribution. De
plus, cette sécurisation des activitéspermet à chaqueopérateur d’effectuer une
croissanceinterne (en terme de volumesmais également entermes d’emplois),
croissance quin’était éventuellement pas possibledans uncontexteplus risqué.

Ensuite, il s’agit de susciter des conversions en valorisant un exemple defilière
organisée,autonome et aufonctionnement permettant derémunérer lesproducteurs.

Tout aussiimportante, est lacréation d’une dynamiquerégionale et le relais decette
dynamique auniveau des territoires. Cettedynamique est permise parl’ancrage de la
valeur ajoutée sur leterritoire de production.Elle devrait être accentuée par la
création d’une marque régionale biologique permettant au consommateur qui
souhaiteprivilégier dans seschoix l’origine desproduits, debénéficier d’une traçabilité
accrue.
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454 - Aspects politiques

L’accession à la tête duConseil Régional en1992 d’une présidence écologiste a été
l’occasion detester un certainnombre deleviers de développementpour l’agriculture
biologique ce quifait de la région unesorte de laboratoire de développement de ce
secteur. Notons, que larégion Nord Pas-de-Calais n’est pas la seule à développer u n e
politique de croissance enfaveur de l’agriculture biologique.Nous prenons l’exemple
de cetterégion, d’une part parce que nousl’étudions sous un angletransversal,d’autre
part parce quel’action politique qui y estmenée est jugée par lesobservateurscomme
exemplaire (elle sera d’ailleurs poursuivie après les changements intervenus
récemment).

4541 - Uneambition

L’ambition première était de faire admettre lalégitimité de l’agriculture biologique
auprès de l’ensemble desacteurs politiques de larégion. Pour cela unimportant travail
pédagogique a étéeffectué. Il a porté sur lesdeux points suivants :

- l’agriculture biologique estplus pourvoyeuse d’emplois que l’agriculture
conventionnelled’où l’intérêt de favoriser son développementdans une
région sidurementtouchée par lesous emploi,

- l’agriculture biologique estplus respectueuse del’environnement et
obtient ici unedeuxième légitimité.

Une fois cetravail réalisé, ont été mis aupoint desprogrammes dedéveloppement
basés surdeux axes :développement desstructures d’encadrement(tant auniveau des
groupements d’agriculteurs biologiques que deschambres d’agriculture) et
développement del’offre par une augmentation des aides à la reconversion et aux
investissementsspécifiques.

4542 - Desmoyens

Les moyens mis enoeuvrepour le développement desstructures sont le financement
de :

- deuxpostespour les chambresd’agriculture detechniciensspécialistes de la
productionbiologique

- deux postespour le Gabnor, un pour un animateur production, l’autre
pour une animatricefilière.

Pour le développement de laproduction, undispositif permettant decompléter les
aides communautaires etnationales des conversions a été mis enplace.Il comprend :

- des aides à l’investissementpour desmatériels spécifiques àl’agriculture
biologique

- un complément desaides à laconversionjusqu’au plafond autorisé par
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l’Union Européenne,

- une assurance pour lesagriculteurs n’atteignant pas ces plafonds de
disposerd’un volume d’aides équivalent à 15000 francs pour la première
année deconversion (ce dispositif a étésupprimé début1998),

- une aide auxproducteursbiologiques déjà en place afin de consolider
l’existant.

4543 -  Desrésultats

Le nombred’agrobiologistesétait de 51 en 1995,il est passé àenviron 90 fin 1997. La
croissance est spectaculaire enproportionmême si elle apparaîtrelativementfaible en
volume. Cela illustredeux aspects :

- la conversion estréellement unprocessusdifficile,

- l’augmentation des aides, sielle permet de rassurer lesagriculteurs, n’est
pas une raison suffisantepour convertir leur exploitation :l’opportunisme
économique n’est pas unemotivation suffisantepour seconvertir, celle-ci
doit venir nettement plus en amont dans leprocessus de sensibilisation et
de décision de lapart del’agriculteur.

De plus,comme onl’a vu précédemment, lesaidesrégionales ontpermis d’entamer
une réflexion sur la nécessitéd’organiser lesproducteurs et demaîtriser la première
mise enmarché deleurs produits.

Enfin, le message sur lalégitimité de l’agriculture biologique est bienpasséauprès des
intervenantspolitiques de larégion, pour finalementêtre adopté par une majorité d e
conseillers,toutes sensibilités bords confondues. Cette politique volontaristepourra
ainsi être pérennisée malgré lechangementrécent deprésidence.
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Résumé

Les cinq exemples de développementprésentés dans ce chapitre
montrentdeuxchoses :

- Les conversions sont un processuslent et difficile. Pour être acceptées
par les agriculteurs conventionnels,ellesdemandent lamise en place d e
systèmes d’information et demoyens de communicationimportants,
tant à l’amont (pour l’élaboration de référencestechnico-économiques)
que sur le terrain.

- L’organisation des producteurs pour la première mise en marché de
leurs produits est un important levier de développement. Les
organisationsspécifiques deproducteursprésententle double avantage
de garantir aux producteurs unécoulement deleurs produits dans de
bonnes conditions et deprévenir les risques de dérapage et de
débordementliés à l’accaparation d’undomaine par des personnes ou
des structurespour lesquelles la bio nefait paspartie de leur culture et
qui n’enrespecteraient ni les valeurs ni lesspécificités.

Le modèle biologique estactuellementplus pourvoyeurd’emploisque le
modèle conventionnel. L’organisation desproducteurs est le principal
moyen defaire ensortequ’il en soit demême dansl’avenir. Il existe des
volontés et despratiquesdans lesdifférentes régions. Cette étudea mis
en évidence unmanque derecul certain,c’est pourquoi elle nécessite
d’être poursuiviedans le tempsafin de mettre en place des indicateurs
d’évaluation et de suivi. De même,il est nécessaired’explorer toutes les
pistes decréation d’emploi et notamment ausein desorganisations
professionnelles conventionnelles qui semblentvouloir développer des
sectionsbio.
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Synthèse et conclusion

I - Synthèse : évaluationd’un gisement d’emploisdansl’agriculture
biologique
II - Conclusionméthodologique

III - Développer l’agriculture biologiquepour développer l’emploi
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I - Synthèse  : évaluation d’un gisement d’emplois dans l’agriculture
biologique

D une manièregénérale onconstate latendance lourde del’agriculture d’aujourd’hui
àperdre desemplois. Cette tendance,jugée inexorable par tous les observateurs, a des
effets négatifs sur lastructuration dutissu rural et sur l’aménagement duterritoire.
D’autre part, dans uncontexte de chômagegénéralisé, cette tendancen’est pas faite
pour améliorer l’emploi dans les campagnes et dans lescentres urbains : l’agriculture
libère de lamain d’oeuvre qui a du mal à s’employerdans les autres secteurs de
l’économie.

L’agriculture biologique, outre son intérêt agronomique et environnemental,
constitue uneréponsepartielle à ceproblème d’emploi rural. Sonmode particulier d e
fonctionnementfait qu’elle réclame en moyenne untiers de maind’oeuvre enplus
que l’agriculture conventionnelle à surfaceégale.Cela fait de l’agriculture biologique
un gisement d’emplois nonnégligeable et onpeut imaginer qu’une fois son
développement substantiellementamorcé, l’agriculture biologiquepourra présenter
des réponses certes partielles, maiséconomiquement durables au problème de
l’emploi.

Nous avons évalué legisement d’emploisdans l’agriculture biologique sous trois
angles :

- détermination desconditions de lacroissance dusecteur biologique et des
facteurs favorables oudéfavorables à l’emploi

- application à l’existant de différents taux de croissance afin de déterminer le
volumed’emploi futur (production, encadrement,contrôle)

- comparaison desrésultats (quand ils sontdisponibles) de l’agriculture
biologique et de l’agriculture conventionnelleafin d’établir que l’agriculture
biologique estplus pourvoyeused’emplois.

Les extrapolationsmontrent que développer l’agriculture biologiqueaboutira a u
maintien et à lapérennisation àterme des emplois agricolespour environ 45 000
personnes. Les comparaisonsindiquent quel’agriculture biologiquenécessitel’emploi
en moyenne de30% de main d’oeuvre supplémentaire parrapport à l’agriculture
conventionnelle.

Le tableau ci dessousprésente la synthèse dugisement d’emploisconstitué par
l’agriculture biologique. La lecture verticalereprendl’ensemble de lafilière, de l’amont
à l’aval. La production n’yfigure pas,deux raisons àcela :

- elle a étéplus longuementdétaillée dans lecorpsproprement dit del’étude

- elle neconcerne quel’aspectmicro local par définition etpourrait parasiter
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la lecture du tableau.

Tableau 21 : Niveau d’opération et gisement d’emploiscorrespondant

La lecture horizontale reprend les niveaux d’opération desacteurs, du local à
l’international Nousavonschoisi quatreniveaux d’opération :
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1- le niveau local est la compilation des niveauxmicro local, local et
départemental (ou microrégional). En fonction de la nature du secteur
concerné, leniveau d’opération le pluspertinent variera de l’un à l’autre,
sachantqu’il apparaît difficile derester à lafois général etparfaitement
opératoire. Il seraitprobablement pertinent defaire un découpagebeaucoup
plus fin pour le niveaulocal et d’analyser les relations entre les acteurs, les
volumes et lesflux ainsi que lesniveaux d’emplois actuels etpotentiels
maiscela nerentre pasdans lecadre et les movensallouésà cetteétude.

2- le niveau régional qui posemoins deproblèmes sauf àconsidérer que le
découpagerégional necorrespond pas toujours auxréalités locales.

3- le niveau national

4- le niveauinternational

Nous avons retenucinq graduations dansl’évaluation dugisement d’emplois(outre
le cas oùil n’v a précisément pas degisement).Il faut les comprendre globalement a u
sens où ilssont agrégés : ungisementfort (milliers d’emplois potentiels) auniveau
local n’est pas àmultiplier par lenombre dedépartementspour avoir sarésultante a u
niveau national.Il est possible de faire dessommes horizontalementmais pas
verticalement.D’autre part, l’évaluation des gisements d’emploisreste largement
qualitative et sefera enordres de grandeur,même s’il est possible parfois de chiffrer
plus précisément cette évaluation.

1- un gisementfort correspond à des milliers d’emplois potentiels. E n
production, il est de plusieurs dizaines demilliers d’emplois potentiels.

2- un gisement moyen correspond à descentaines d’emploispotentiels

3- un gisementfaible représentequelques dizaines d’emplois

4- un gisement marginal ne concerne quequelques emplois

5- le maintiencorrespond à unredéploiement d’emploisd’un secteur à u n
autre. On a vu quedans bien des casil correspond également à une
pérennisation desemplois en question etc’est dans ce sens qu’il faut
l’intégrer dans lanotion de gisement.

Réglementation : son élaboration sefait au niveau national, en concertation avec la
base (les groupementsrégionaux etdépartementaux d’agriculteursbiologiques) et le
Ministère de l’Agriculture et de la Pêche. Au niveau international, letravail est
effectué dans les organismes internationaux(IFOAM) et au sein de l’Union
Européenne. Le gisementassocié est faible et neconcerne que quelques postes ou
quelques dizaines depostes. Aux niveauxlocal et régional, il n’y a pas àproprement
parler de gisementassocié à laréglementation mêmes’il s’agit d’une part non
négligeable des activités desgroupementsrégionaux et départementaux :informer,
diffuser, consulter,taireremonter l’information.

Recherche : il existe un projet européen decentre de recherche sur l’agriculture
biologique. Pour les niveaux national etrégionaux, la recherche concerne des
organismestels l’ITAB et ses relais(les centres techniquesrégionaux et lescentres
techniquesspécialisés), l’ICTA ou leréseau desfermes deréférences. Auniveaulocal,
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la recherche est unepratique quotidienne et empirique :élaboration d’expérience,
échange etdiffusion du savoir-fairevalidé par l’expérience et lapratique.

Encadrement : le gisement d’emploisassociéà ces métiers est dégressifquand onpasse
du niveaulocal au niveau international. Lesbesoinsfuturs en encadrement ont été
étudiés dans ledeuxième chapitre, ils sont proportionnelsà la croissance de lafilière,
ils la conditionnentégalement.

Agro-fournitures et matériels : il y a maintien d’emplois au niveaulocal dans le sens
où les exploitations biologiquestendent au maximumvers l’autonomie en ce qui
concerne les agro-fournitures. C’est le cas parexemple pour certainespratiques :
engraisverts, compost, lisier. Cesengrais,produits surplace représentent unenon-
dépense quiparticipe àl’équilibre économique (etagronomique) des exploitations. Cet
ensemble de pratiquesreprésente en fait unesubstitution d’une valeur ajoutée
biologique à des intrants d’origine chimique.C’est également le caspour la nourriture
des animaux oùl’autonomie estprivilégiée et mêmeparfois inscritedans lescahiers
des charges(notamment pour le porc où40% des aliments doiventêtre produits sur
place).C’est pourquoi le gisementassocié auxagro-fournitures estinexistantpour les
entreprises qui les fabriquent et qui lesvendent, voire même négatif. Leniveau
international estconsidérécomme ayant deseffets négatifs surl’emploi puisqu’il s’agit
d’importations : matériels, compléments alimentaires,etc. qui sesubstituent aux
productionsnationales.

Contrôle : gisement directement proportionnel à lacroissance puisque les
exploitations sont contrôlées enmoyenne 1,2fois par an et lesentreprises de
transformation en moyenne deuxfois par an.

Première mise en marché : gisement moyentant au niveau local que régional qui
concerne des organisations de producteurs, descoopératives, desgroupements
d’intérêt économique,etc., quisont chacunsusceptiblesd’embaucher entre une et une
dizaine de personnes, enfonction de leur dimension et de leurs activités. Ces
organisations conditionnent une partie de lacroissance et de ses modalités.

Transformation : maintien au niveaulocal quand la transformation sefait par des
exploitants(ainsi que leur famille ou leursemployés) etparticipe sensiblement à la
formation de leur revenu donc à lapérennisation deleurs emplois, ou de petites
unités dont lavaleur ajoutéesupérieure desproduits permet le maintien. Le gisement
est considéré commeseulementmoyen auniveau régional car onpeut craindre des
phénomènes deconcentration qui en restreindraient l’ampleur.

Distribution : le gisement estfort au niveau local et régional. Auniveau local il
concerne les agriculteurseux-mêmes quipratiquent la ventedirecte et quigrâce à cela
consolidentleur emploi (voire qui seregroupentafin d’embaucher à plusieurs une
personne pour vendre sur lesmarchés oudans despetites boutiques).Gisement
important pour lessupérettes "bio" ou celles desréseaux coopératifs. Ence qui
concerne leréseau Biocoop, unmillion de francs dechiffre d’affairessupplémentaire
permet la création d’un tempsplein : la croissance est,ici, fortement pourvoyeuse
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d’emplois ; celaconcernel’ensemble de la petitedistribution. Pour lesgrandessurfaces,
on peut considérer que legisement d’emploisgénéré par la "bio" estfaible ou
marginal : surcroît d’activité pour les chefs derayon voire embauche d’une àdeux
personnes pour animer unîlot "bio" temporairement.

II - Pistes de travail

Les conclusions de cetteétude sont convergentes.Mais leur portée reste cependant
limitée : la présente étudedemande àêtre complétée etpoursuivie.Complétée auplan
national par la mise en place systématique demoyens accrus d’observation ;
poursuivie au planlocal par des recherchesplus approfondies au niveau dechaque
filière. Leslimites de cette études’expliquent par les raisons suivantes :

- le temps imparti(trois mois) esttrop court pour appréhenderl’intégralité
des aspectsliés à l’emploi sur l’ensemble desfilières agrobiologiques et il
serait vain deprétendre àl’exhaustivité ;

- le peu de temps à notre dispositionnous oblige à n’utiliser que l’existant, à
en faire unesynthèse et nepermet pasd’engager des rechercheslourdes et
spécifiques ;

- la FNAB étant uneorganisation de producteurs, lesconclusions qui en
émanent sont nécessairementaxéesprioritairement sur la productionsans
prendre en compte defaçon exhaustivel’aval de lafilière.

a - Mettre en place etconsolider lesinstruments de travail existants

Parce que les svstèmes decollecte d’informations et d’acquisition de références sur
l’agriculture biologiquesont encore peudéveloppés, les résultats présentés icisont
partiels et ne concernent que quelques productions ou quelquesrégions,
conformément à ce quiétait convenu avec les commanditaires.Il y a donc des
améliorations à apporter, en termes de moyens et également en termes de
méthodologie, aux systèmes decollecte et de traitement de l’information sur
l’agriculture biologique. Pourcela il faudrait :

Développer les programmes de recherche de l’informationspécifiques à la b io :

- initialiser, développer,harmoniser les observatoiresrégionaux,développer
la production d’informations locales, mettre en lumière les spécificités
regionales,

- renforcer lesmoyensalloués à l’observatoire national pour qu’il opère des
synthèses sur trois sources : lesorganismes decertification et de contrôle, les
notifications et les observatoiresrégionaux ; sa mission est également de
suivre l’aval (entreprises de transformation, distribution)afin d’avoir une
vision transversale et defaire des études globales sur lafilière ;

La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois



- tenter d’établir une typologie dessystèmes de production biologiquesen
s’inspirant desOTEX, sachantqu’il apparaît difficile de les reprendre tels
quels mais que pour desraisons decohérence il est bon de les réutiliser en
partie; cette typologieseraitutilisée parl’ensemble desobservatoires;

- intégrer la variable "biologique" dans lesenquêtesréalisées parle ministère
(RGA, RICA ,...) ce qui permettrait de bénéficier des moyens et de
l’expériencedont ils disposent et de comparer lesrésultats ;

- intégrer systématiquement la variable "emploi"dans les questionnaires
diffusés par lesobservatoires, demême que les critèressociaux telsl’âge, le
niveau de formationetc.

Établir des références technico-économiquesvalidées par la théorie et lapratiquepour
les productionsbiologiques afin de :

- mieux comprendre le fonctionnement technique et économique des
exploitationsainsi queleurs conditions derentabilité ;

- améliorer le conseil etl’encadrement ;

- sécuriser leschoix des producteurs ;

- valoriser ces références dans le cadre des dispositifs deformation et
d’accompagnement desconversions;

- faciliter les comparaisonsavec l’agriculture conventionnelle :comparer des
exploitations biologiques au fonctionnementsystémique à desexploitations
conventionnelles au fonctionnementfactoriel.

b - Acquérir et développer des méthodologiesnouvelles

Des études de cas pouracquérir des outils

Outre des outils généraux àmettre enplace ou à renforcer,il nousparaît intéressant de
mettre enoeuvre desétudes de casplus nombreuses etplus approfondies sur lesujet
agriculture biologique et emploi. Ce thème étant relativement nouveau, ilnous
semblenécessaire detrouver de nouvellesmanières detravailler et d’impulser des
recherches d’ordreméthodologique sur uneapprochefilière / emploi / territoire. Ces
études de caspermettraient de :

- définir des typologies d’exploitations, en fonction desproductions, des
volumes, des circuits de commercialisation et descaractéristiques
sociologiques des exploitationsagricoles ;

- en fonction de ces typologies,tenter de chiffrer les emplois générés,
sauvegardés ou induitsdansle cadre de chaqueétude;

- définir des indicateurs d’ordres économique et sociologiqueconcernant
l’emploi et le lien social ;

- poser lesjalons denouvelles méthodes d’analyseincluant par exemple la
capacité à créer desemplois à productionégale, enjouant sur desvariables
d’autonomie ou de valeurajoutée surl’exploitation.
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Un Observatoire pour valoriser les outils et les méthodes

Il sera ensuitepossible de globaliser les observations suragriculture biologique et
emploi. Cette globalisation seranourrie auxdeux sources quenous avonsdéfinies plus
haut : les chiffres généraux issus d’une observation auplan national et les
méthodologies d’analyse (et lesindicateurs enrésultant) appliquées à des études de cas
plus spécifiques.

C’estdans cebut, etafin de pallier les insuffisances misesà jour danscetteétude et de
compléter l’action del’Observatoire Économique del’Agriculture Biologique, que la
FNAB propose lamise en placed’un Observatoire Social et Environnemental de la
productionagrobiologique. Ses missions pourraientêtre lessuivantes :

1- mise en placed’indicateurssociaux et liés à l’emploi pour l’agriculture
biologique, suivi de ces indicateursdans le temps et valorisation des
résultats ;

2- évaluation de l’impact desexploitations sur le territoire, en fonction de
leur nature (type de production, taille, degréd’autonomie,...) et descircuits
de commercialisation qu’elles utilisent.

3- évaluation del’impact environnemental des productionsagrobiologiques,
et notamment uneétude desflux de matière et d’énergie enfonction des
modes de productionagrobiologiqueainsi que le chiffrage des externalités
environnementales positives produites parl’agriculture biologique ;

Cet observatoire permettrait de suivre demanière différentel’agriculture biologique,
d’évaluer plus finement sa capacité à créer desemplois, de montrer plus
complètement lerôle qu’elle peut jouer dans la structuration desterritoires et le
dynamisme rural, d’illustrer plus largement sonprojet social et de fournir des
éléments permettant la traductionréglementaire de sonobjectif de développement
durableappliqué àl’agriculture.

c - Les apports du réseau FNAB

Sur l’ensemble de ces sujets, et à lalumière du travail réalisé jusqu’ici, la FNAB peut
intervenir avec sonréseau de différentesfaçons :

La FNAB a pour vocation deproduire des idées,de diffuser de l’information
dans sesréseaux et d’vrecenser lesopinions et lesidées desprofessionnels.

Cette fonctionpermet d’identifier des besoinsd’études, de contribuer àleur
définition et leurpilotage.

De fait, ellepeut mener despré-études sur dessujets nouveaux ou encore
peu explorés par leschercheurs :leur défrichage par un réseau deterrain est
une excellentemanière decadrer leur suite éventuelle et de la faire coller à
une réalité.

Enfin, elle peut piloter des études sur des pistes nouvelles derecherche,
après délégation par lefinanceur à des organismestels que l’ITAB (Institut
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Technique de l’Agriculture Biologique), le GEPAB (Groupe d’Études
Pluridisciplinaire en Agricul ture Biologique en Bretagne), l’INRA (et
d’autres...). Cespistes nouvelles devraients’inscrire dans une dynamique
inter - institutionnelle et inter -disciplinaire afin d’appréhender l’ensemble
des aspectsliés à l’agriculture biologique, dans leur complexité et leur
complémentarité.

Dans tous les cas defigure, l’apport essentiel duréseau la deFNAB est la mise à
disposition del’information dont il est détenteur.

III - Conclusiongénérale

Parcequ’elle constitue un des rares secteursagricoles en croissance,qu’elle répond à un
grand nombre d’attentessociétales nouvelles et parce qu’elle estpourvoyeuse
d’emplois, l’agriculture biologiquedoit faire l’objet d’un soutien par lespouvoirs
publics.

Par ailleurs, les pistes de travail quenous avonsprésentéesaboutissent à desréflexions
plusglobales surl’agriculture, l’emploi et l’environnement,réflexions quiaccréditent
l’idée selon laquelle l’agriculture biologiqueconstitue un fermentpour l’agriculture
française et qu’elle est unterrain idéal d’expérimentation tant agronomique,
économique que politique et social.

Enfin, l’agriculture biologique est clairement identifiable, par lesrègles de
fonctionnementqu’elle s’est officiellement donnée(cahiers des charges) et par sa
dimensionencoreréduite, ce qui facilitel’expérimentation et son évaluation.

a  - Développer l’agriculture biologique comme ferment d’une agriculture
durable

Reconnaître dans les Contrats Territoriaux d’Exploitation les externalités socio-
économiques et environnementales positives engendrées par l’agriculture biologique.
Les ContratsTerritoriaux d’Exploitationprévus dans laprochaine Loi d’Orientation
Agricole visent àprendre en compte lesfonctions sociales etenvironnementales de
l’agriculture ainsi que ses fonctions non directement productives.C’est pourquoi il
nous semble important queceux-ci comportent desvolets spécifiques àl’agriculture
biologique.Cela est nécessaireafin de valoriser aumieux l’idée de ferment pour une
agriculture durable tout enillustrant la réalité d’une gradation dans les pratiques
agricoles. Par ailleurs, ces volets spécifiquespermettraientd’appréhender l’agrobiologie
tant par uneapproche desystème que par uneapproche produit.Cette double
dimension, transversale etverticale, estpropre àl’agriculture biologique et luiinterdit
une même méthodologie de traitement que l’agriculture conventionnelle qui
privilégie uneapprocheverticale desfilières.
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Conserver à l’agriculture biologique sacohérence et sa capacitéà s’adapter à tout type
de territoire. En cequi concernel’évolution desdynamiquesterritoriales,cela suppose
une spécialisationmoindre parbassin deproduction et laprimauté d’un modèle d e
polycultureélevage.

Si une forme despécialisation régionale est inévitable, enagriculture biologique
comme enagriculture conventionnelle,il n’apparaît passouhaitable d’accentuer cette
tendance par une politique dedéveloppement par bassin deproduction, politique qui
aurait l’intérêt d’une plus grandelisibilité mais qui irait à l’encontre de cettevocation
d’occupationéquilibrée du territoire. Pour cela, il nous apparaît important d’insister
sur les points suivants :

Trouver un équilibre entre filières courtes et filières longues. Cet équilibre
peut sefaire au niveau de chaque exploitationmais également enfonction
d’une certainetypologie des exploitations :de leurcapacité deproduction, de
leur degré d’autonomie ou deleurs coûts deproduction. De la vente directe
à la grandesurface,tous lestypes defilières agrobiologiquesdoivent pouvoir
se développer enparallèle, pour répondre àtous les segments dumarché
mais aussi aux attentes professionnelles desdifférents acteurs dumarché.
Pour étayer cepropos, il est important de prendre encompte, et donc
d’étudier la valeur (pour l’agriculteur), le rôle (d’échange avec les
consommateurs) et l’importancesocio - économique (création de liensocial,
structurationéconomique auniveau micro local) de chaque filière. À cet
égard, uneattentionparticulière sera portée à lavente directe, porteused’un
attachement de la valeurajoutée auterritoire.

Renforcer ou initialiser les dynamiques interprofessionnellesrégionales. En
tant que lieud’échange, deconcertation et derèglement des conflits, u n
espace de dialogue etd’anticipation du développemententre lesdifférents
acteurs d’unefilière, du producteur au consommateur, est primordial.

Poursuivre une dynamique territoriale au niveau de latransformation et de
la distribution en encourageant l’adaptation et lacréation destructures de
production. Cette dynamique est unerésultante de lamultiplication des
petitesstructures et une condition dedifférenciation régionale desproduits
et d’améliorationqualitative del’offre. Par ailleurs, lemaintien de lavaleur
ajoutée auplus près des lieux deproduction est une conditionimportante
d’enrichissement de ladynamiqueterritoriale.

L’agriculture biologique sesitue au carrefour dedeux zones traditionnellement
distinctes de l’intervention despouvoirs publics : l’agriculture et l’environnement.
C’est pourquoi unecohérencenous paraît nécessaire ausein dechaquedispositif afin
d’éviter de multiplier desmesures qui autotal ne seraient pastrès lisibles. Il serait
probablementutile de réfléchir à la mise en cohérence ou aux liens quepourront
entretenir lesdifférents projets législatifs comme la future Loid’Aménagement du
Territoire, la Loi d’OrientationAgricole (et lesContratsTerritoriaux d’Exploitation) et
certains dispositifs existantscomme lesContrats de PlanÉtat Région. Il est duressort
de la FNAB departiciper à l’ensemble des organes de concertation afin deveiller, en ce
qui concerne l’agriculture biologique (etseulementcelle-ci), à cequ’une cohérence
d’ensemble puisse se dessiner.
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b - Développer l’agriculture biologique pour développer l’emploi

Si l’agriculture biologique est encore undomaine où subsistent de nombreuses
incertitudes, laprésente étude a montré qu’elle estfortement pourvoyeused’emplois.
En outre, sonhistoire, déjà ancienne,a montré qu’elle est un modèle crédible d e
productionagricole Or, lesmodalités de sondéveloppement nesont pas neutresquant
à la pérennité de sa capacité à créer desemplois. C’est pourquoi les politiques de
soutien doivent s’attacher à promouvoir un mode dedéveloppement cohérent,
durable et maîtrisé del’agriculture biologique et l’aider àconserverce qui fait sa
cohérence : son identité.

Le maintien de prix réalistes. Il s’agit, d’une part de rémunérer lesupplément de
travail incorporé dans chaque produit.Il s’agit, d’autre part, derémunérer leservice
non marchandfourni par l’agriculture biologique :maîtrise de lapollution, sécurité
sanitaire et alimentaire,structuration dumilieu rural, entretien des paysages et de la
biodiversité, capacité à créer oupréserver des emplois... Cemaintien desprix à u n
certain niveau derémunération n’est pascontradictoire avec leurbaisse liée à des
économies d’échelle ou à une montée enpuissance dechaquefilière. Enfin, il ne passe
pas nécessairement par desaides directes maisplutôt par de nouvelles formes de
rémunération del’agriculture, en lien avec son utilité économique, sociale et
environnementale.

Communiquer en direction des consommateurs sur l’identité de l’agriculture
biologique. Il s’agit de permettre au consommateur des’impliquer davantage et en
toute connaissance de causes sur un mode deconsommationcitoyen.Dans ce but, une
attentionparticulière pourra être apportée aux circuitscourts et auxcircuits coopératifs
de distributiondanslesquels leconsommateur avocation à s’impliquer fortement sur
un tripleobjectif, écologique, économique et social.

Renforcer les organisations de première mise en marché. Le marché desproduits
biologiques est actuellement en situation desous-offre (situation qu’atteste la
croissance desimportations),ce qui autorise lesproducteurs etleurs organisations à
instaureravec lemarché unrapport deforce qui leur est globalementfavorable. Celui-
ci est susceptibled’évoluer dans le temps si une situation desur-offre se développe ou
si le recours à desimportations concurrentielless’accroît pour palier les carences d u
marché intérieur. Lemode d’organisation de lapremière mise en marché desproduits
biologiquesest, à cet égard,déterminant. Il s’agit pour les producteursd’être uneforce
de proposition et denégociationface auxdifférents acteurs dumarché et de veiller a u
respects de certains principes :équité entre lesopérateurs, coopération plutôt que
compétition, cohérence économique des opérations, répartitionéquilibrée desmarges
entre lesdifférents opérateurs.

Renforcer les réseauxd’encadrement existants.Ceux-ci jouent unrôle moteur dans le
développement de laproduction ainsi que desfilières et sesituent à l’interface des
problématiques liantl’agriculture et l’environnement. Lesreconnaître en tant que
sièges decompétences et d’expériences, force deproposition et lieu destructuration des
filières (de la vente directe auxfilières longues) et du milieurural (tourisme,
animation,lien direct avec lesconsommateurs ferment d’unedynamiqueéconomique
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basée sur uneforte dimension culturelle desproduits, ) est primordial pour u n
développementéquilibré et maîtrisé del’agriculture biologique.

Renforcer l’implication du Ministère de l’Aménagement du Territoire et de
l’Environnement. La participation du cabinet de ce ministèredans le COSE Bio
(Comité d’Orientation, de Suivi et d’Évaluation) est,dans cette perspective, une
opportunité sansprécédent. Enappui decetteparticipation,il nous paraît utile de voir
se créer, ausein de ceministère, desstructures detravail, de concertation et de
réflexion sur les projets concernant l’agriculture biologique dans sa dimension
territoriale etenvironnementale (et notamment à propos de la Loid’Aménagement
du Territoire).

Au total, l’agriculture biologique a su développerl’idée, tant auprès desproducteurs
que des consommateurs,d’un mode deproductionalternatif crédible etrépondant à de
nombreusesattentesexprimées par l’ensemble de lasociété. Sondéveloppements’est
basé sur uneorganisation originalerésultant de lasituation demarginalité quiétait la
sienne il y a encore peu de temps.C’est par le respect de saspécificité et de son
originalité et en s’appuyant sur lesréseaux existants que l’agriculture biologique
trouvera lemeilleur terreaupour undéveloppementfutur, favorable à lacréation o u
au maintien d’emplois.

La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois



BIBLIOGRAPHIE

BENJAMIN Catherine :Emploi et pluriactivité dans lesexploitationsagricoles :
analyse théorique etapplication au casfrançais,Economica1996

BETEILLE Roger : "Lacrise rurale", PUF, 1997

BIMA : Les chiffres de l’agriculture de lapêche et del’alimentation. Edition1996

BURGAT, Florence :"L’animal dans lespratiques de consommation", PUF1995

CampagnesSolidaires : "Dossier installations hors-normes",n˚105 février 1997

Centre d’AffairesInternational de l’Alimentation et de laTable :"Dossier
documentairespécialproduitsbiologiques",1997

CIVAM : Agrobioscopie,1993

COLLECTIF : Etuderégionale de lafilière agrobiologique en PoitouCharentes,
ChambreRégionaled’Agriculture, 1994.

CommissionEuropéenne : Lasituation de l’agriculturedansl’Union Européenne,
1995et 1996

DEPSE(Ministère del’Agriculture et de laPêche) :"Justification dumontant des aides
à la conversion à l’agriculture biologique", nov1997

DESBROSSES,Philippe :L’intelligence verte. Editions duRocher, 1997

DESBROSSES,Philippe :Nous redeviendronspaysans.Editions du Rocher,1993

DHERISSARD,Guillaume : Les leviers de développement de l’agriculture biologique
en France. Ministère del’Agriculture et de laPêche,DGAL, INAPG, 1997

ENESAD : "Les aides àl’Agriculture : impact sur lessystèmes deproductionlaitiers et
leur emploiagricole", 1997

FCAAA (Fédération desCivam et Associations Agrobiologistes d’Aquitaine):"Dossier
technique,coût de lareconversion sur productionsmaraîchaires etarboricoles",
octobre1997

FRCA Midi-Pyrénnées :"Les fruits et légumesbiologiques : potentiel etperspectives du
marché (synthèse)", décembre1997

GABNOR : Rapportd’activité 1997

GLANDIERES Anne : "Lemarché desfruits et légumesbiologiques : potentel et
perspectives". Du Sol à laTable,mars1998

Groupe deBruges : Cultiver l’Europe,Fondationpour leProgrès del’Homme, 1996

GUILLOU, Hervé etSYLVANDER, Bertil : "La situation de lafilière biologique en
1997",INRA, décembre 1997

HERVIEU, Bertrand :"Les agriculteurs", PUF1997

ISARA : "Vers uneinterprofession Bio en Basse-Normandie",1997

La lettre scientifique de l’InstitutFrançais de laConsommation, n 4̊2 mai 1996 :"Les

La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois



alimentsissus de l’agriculturebiologique

LAIRON, Denis :"Aspects nutritionnels", inLa lettre scientifique del’Institut Français
de la Consommation n4̊2 mai 1996

LATOUCHE, Emmanuelle : "Salariatagricole etmigrations enMéditerranée". Recueil
d’articles, Solagral Collection,1996

LE GUEN, Roger et RUAULT,Claire : "Ladoubleappartenanceprofessionnelle des
agriculteursbiologiques", Technologie -Idéologies -Pratiques,1994 n˚1 volXII

MAZOYER Marcel et ROUDART Laurence : "Histoire desagricultures dumonde",
Seuil 1997

Nature et culture : "Terred’Avenir pour l’eau, unenouvelle agriculture,
naturelement",1997

Observatoire de la production del’agriculture biologique en Bretagne,1996

Observatoire Economique de l’AgricultureBiologique :1ersrésultats1995-1996

Observatoire Economique de l’AgricultureBiologique sur les Pays de laLoire, 1995-
1996

RENOU, Katia : "Aspects de la perception dulabelbiologique et desautressignes de
qualité par lescircuits traditionnels de distribution deParis :Connaissance et
commercialisation",1994

RICHARD, Emmanuelle : "Lafilière lait biologique : stratégiesd’acteurs,
développement demarchés", INRA, décembre1997

RIQUOIS, Alain : "Propositionspour unplan pluriannuel dedéveloppement" Nov
1997

RUAULT, Claire : "Relations professionnelles etélaboration desréférences des
référencestechniques en agrobiologie",extrait desactes duIVème colloque ACAB : "La
reconversion àl’agriculture biologique", nov1991

RUAULT Claire :"Conceptions et pratiques deconseil et de développement en
agriculturebiologique" septembre1997

SILGUY, Catherine de : "L’agriculture biologique".PUF, 1997

La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois



La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois



La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois



La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois



La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois



La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois



La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois



La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois



La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois



La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois



La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois



La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois



La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois



La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois



La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois



La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois



La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois



La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois



La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois



La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois



La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois



La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois



La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois



La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois



La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois



La documentation Française :  Agriculture biologique : évaluation d’un gisement d’emplois


